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4 accès : “divorce à 
Î 2 on veut en vendre lai pli FoeR Let remplacer t'autorité fédérale, Le pro See M 
L qui seule avait juridiction en cette matière jusqu'ici, par l'autorité | eiers en germe. Quelle 
.  provineiale, Chrque provinee deviendra tince usine à divorce. Nous|ate dans ia mesure 
+. allons voir du propre, si les infinenees.qui agissent en dessous pour 
; frapper une autre base de la moralité, gagnent léur point. C'est is 
{2 ronelusisn logique de l'école publique et neutre, Le ehanere Au 
‘ divorce sévit dans tous les pays qui ont l'école publique et neutre: 
le régime ne ‘pouvait pas avoir duré tr quart de miètle dans cc 
Lo . Days sais produire son effet naturel. - ? re 
: L'enfant formé dans cés écoles est. maihtenant : 'hsasses d'au: 
NE jourd'hui ; on lui » enseigné à negültiver qué ses instinets: i] trouve 
Ia doi du innriage génanté, C'est un frein. Pourquoi-le tolérerait-il 
plus longtemps? EL’ perl sous souvert de légalité, voilà qui 
sera commode! En définitive le divorée n 'est rien autre <hoge. 


À quand maintenant lea agences pour-paomonvoir le divoree ? 

‘H. y a quekques années, à New-York, ine agenee arinonenit ainsi 
dans leu journaux : , * 

‘Agence Mason. - 

à partir de.26 dollars." 

b'ugence Mason: avait ne recttte commode et infaillible. | Elle 
æ faisait fort de fournir aux partis æmbarrassés. pour faire une 
preùr e; des témoins fort commodes. Une femme: voulait-elle divor: 


ver, l'ageice Mason procurait. immédiatement une . autre. femme 
affirmant sons Ja foi du serment qne tel jo et à télle heure, elle 
| avait commis le délit. d' adnltère avee le mari-et vice versa. : Le 


déeret de divoreg sortait, un foyer était rompu: les enfants, 
“quand à y en avait, étaient jetés pratiquement sur la rue, con- 
vaineus que leur père on leur mère ne valait rien, et les nouveaux 
Hbérés prêts à récourif à l'imour libre sous le. convert-de la loi.” 
Un pays du\ toière pareilles pourritures @st mûr pour in ruine, 
et l'option publique au Canada devrait s'efforcer d'étouffer dans 
l'oeuf ‘les menéeé de, corrupteurs. publics qui veulent ouvrir les 
“portes toutes grandes aux instinets de la brute. ; ÿ 
Notre gouvernement manitobain a encore uh-certain Vernis- de 


Divorces obtenus sans bruit et avee fneilité, à 


supérieurs. Pr Re Pleure 
Cm MR Lot a Me em 


On nous 
im bien de penser que Re DS tout aussi 
intelligents que teurs compatriotes anglais et qu'ils auront tou 
eutañt qu'eux tôt fait d'avoir appris je métier de sofdat” Les invo- 
iontaires témoignages d’admiration que l'héroïsme et l'intelligente 
conduits du 22me régiment ont arraché E nos “congitoyenà aan 
1e démontrent amplement. - 

Puisqu'il nous faut aller à la guerre, noùs. réclamons qu'on nous 
accorde au moins d'y aller en famille et non pas dans des régiments 
anglais. {Nous sommes d’une autre race et presque toujours d'une 
autre foi. Jamais nons ne nous sentirons chez. nous, encadrés dans 
des régiments anglais. Tous ceux qui ont passé par cette épreuve 
ie proclament. On ne se sent À l'aise qu'avee eeux de s4 rage. 1! 
ya entre nous la langue, la foi, les rênes traditions; les mêmes 
aspirations, là nrême commimanté d'idées, d'amours ét de hainés. 

… Qu'on nous aeoerde aùû moins de pouvoir mourir en famillé” sé 
le solnt et la plus grande’ gloire de l’Empire. 


di T'AS L'EST 


” 


» … 


Partout: l’on va à l'assaut des droits des parents afin de les 
bre dits pour tout remettre entre les mains du Gouvernement. 
Et le gouvernement, en matière scolaire, dans notre PAR, has 


‘christianisme ; il} mentionne encore de nom de. Jésus-Christ qu'il 
appelle Notre-Seigneur, C'ést bien, il l'est. C Le Seigneur a dit, aux 
| jour de &t vie publique, en parlant du martige: ‘ 


“Que l'homme n'ose pas. briser ee que Dieu a uni. 

L'Eglise Catholique, fidèle gardienne de Ha-loi-du-DivinjJMaitre, 

s'est totijours "opposée au divorce, fallüt-il:le faire au prix de plus 

grands sacrifices. Elle ne pouveit foire axtrement: Ja 

Divin Maître est prétise et claire: Ceux qui sivent encore ce que 

e'vat -que Je:ehristianisme doivent done’ bañnir le divorec. comme 

un” criie-ehominab!e mix veux de Dieu, ,une-honie aux yeux des 

. ‘ personnes qui ont encore un brin de moralité, et une ñssuraneé de 
; imort”pour la nation qui se laisse gangrenet-pur ce chânére infect. 


 LECINM 


Nous reprodirisons, pour.l'avantagesde nos lecteurs de la ville, 
l'extrait suivânt tiré de | sou Catholique de Québeë sur Je compte 


” du cinéma : ? 

+ ‘Savez-vous une chose? Cette oi dudiabie qu'est le cinéma 
4 : eçutant a une tendance à s’infiltrer partant, et jusque dans les 
Fa ‘‘milieux ruraux, dans: nos proviñces anglaises!  [maginez done, 


MOTS, l'action RAS de ce farnridable instrtiment de -Corrup 


parole du 


a —— 


mi , C'est ln loge frane-maconnique, 

douter, Elle se she: eumi ndroitement que possible, ? mais son pro- 
gramme et ses manières faire sont tellement les mêmes partout 
que €a- sent à distance respectable. 


Ce-sont les petits districts scolaires qu'il font faire maintenant 
‘disparaître comme favorisant éncore trop l'autorité des parents. 
L'école. eat /le prolongement. de in famille, dit devyraie-déctrine 
en matière scolaire, Le petit district scolaire favorismitt, cette doc- 
irine, on & elforcera. de lui substituer d'abord des districts consolidés 
avee grandes charrettes pour transporter les enfants, puis, — second |: 
Lpas, plus radieal encore, -— on fera. de chaque mmunicipetes un sin 
district scolaire. î 1 
Le Gouvernement, qui désire se mêler de plus en plus de d' ui- 
faire dès parents en matière scolaire: exigern le pouvoir de nomme: 
une partie des commissaires de ce nouveau distriét agrandi outre 
nesure.*. Ainsi le tour sera joué: bon nombre de parents n'auront 
plus guère voix au chapître et on fera de leurs enfants ce qui sem- 
LD à bon äu Souvérnement, “ 
Nous prions les électeurs encore tm peu souciewx de leurs droits 
fa” avoir l'oeil grand ouvert sur les menées de céux'qui ont, bien plus 
quenmsmêmes, le souci de fa formation de leurs enfants. 
En vérité nous rétrogradons de deux mille-ans. - Dans Jessvilles 
du monde païen; quelques-uns soutenaient : ‘que l'enfant appartient 


5 ‘tion des bonnes moeurs. ; A l’état avant d’appartenir aux parehts. "Notre socété soi-disant 
AS, FAu‘einéma triomphe 1 le-crime sous toutes ses formé : le cinéma Chrétienne est plus paiénne sous €e rapport, que le monde païen lui. 
L : est Sr AESASSUT, Arephé mateur, adultèré! © 1 est surtout adül-| âme. 

2 


tère ! Poûr lui famille 
‘inexistant Le 
‘la passion ce! 


tournée 


rien de sacré, et le mariage est 
demi des vues font l'apologie dé 
La fidélité conjugale est par elles 
maquée à plaisir! Bref, le 
‘affreuse corruption de nctre siècle 
à peu près inpunémert pareille école de vice 


n'ést 


SE, er 


trois quarts et 

l'amour libre! 

dérision et la justice, 
" 


fleurir 


e cinéme 


fancde 


supréme, 1 
laisse 
» honte! e 
séculie#s de:la morale publique n'a: 
r police et léur censure absolument insuffisantes, 


Eh bien! si les piraliont 
“méliorent 
de. : : 


‘vue de $e 


pus le 
les titine géns n'entrent : 
défendre contre lex montréurs de 
‘‘spectarles cinératogr sr ser ‘4 prospèrent chez nous en liberté, 
“démain nous n'aurôns plus ni fämille, ni respect conjugal, #t le 
‘divorce et toutes le8 turpitudes dont 'ilest le Signe, sinon le masqu 


«1 


wee leurs’ familles 


‘‘et la justification, auront tôt fait de régner parmi nous en des 
‘‘potes,e pour natre malheur et À notre plus grande honte!" 

Nous parlons ailleurs du divorce qui nous menace: le cinénis | 
ira aux yeux des spectateurs comment il se Méparé ét comment 


il se- consourm Notis avons là des’ promnesses;Tmeu raissurantes ide 
EN * F 
hasolution socinle. "Et vous verrez, chers leéteurs, qu'on va pra 
mouvoir ces choses au nom du progrès moderne ét de la largent 
d'esprit: Pour eacher de sales" choses on emploie de jolis paravents. 
a méthode peut être effective: elle n’a :sûrement pas le mérite 
d'être neuve, mils quand lés mats :du progrès et de démocratie ont 
x, UTC TANPOS, CU Ten EU Ge TOUT: IE Teste, 10 DOI SNS VTT : 
2 . - . 
- BRIGADE CANADIENNE-FRANCAISE 
POSER RL 
a Le 20 ‘avril derniér, aux Convmunes, M. DuTremblay, député 


d'un-comté -de-ln-ville-de-Montréal. demandait au gouvernemeni 
s'il avait l'intention d'organiser nne briggde canadièenne-froncaise. 
M, Borden 6e éontenta defrépondre qu'on lui avait suggéré d'envoye 
sur de champ de bataille un plus, grand nombre de corps exclusive 
inetreempostss de Cinadiens-frinequis. TI djôiin que lé ministre de 
la miliée Monriei ait plus fard son opinion sur l'opportunité de former | 
une brigade tanadienne-française Dépuis. nas compatriotes n’ont. 
cessé de multiplier leurs démarches. Tant et si bien qu'il semhient 
aujourd 'hni vois gegné leur point. On fraetionnerait en quatre le 
célèbre 22me réginiént: en ajoutant 150 conserits à ‘éhaeun de ces 
* groupes de 250 soldats ‘on obtiendr: ait quatre régiments. 
| “presque 13 brigade. 1 n'y aurait plus qu'à 


a 


à lui constituer des réser: 


pas eux-mêmes dans ‘li lice en |: 


à l'avenir, si vous vous sotréiez un pew devotre cher Canada.” 
Ce serait Ë 


Auù moins, dans le monde ‘antique, la paternité était encore 
| respectée ‘et. le droit du ‘père sur ses enfants était sacré: 
c'est le contraire qui prévaut. 
‘ibrés en vérité: 
“Avoltér. 


chez npus 
Les libres électeurs «ont fort peu 
on se moque d’eux d'une manière qui devrait les 
IX a pourtant un moyen d'exiger que chaeun semé 
un peu de ses propres affaires. 


= EN PROFITERA.T-ON 


| La colère est mauvaise conseillère; on se repent toujours d’ avoir 
| agi sous son inspiration; de fanatisme cst de même: race, mais ävée 
| une ‘iccentuation vers: le pis: en plus: règle .générate, ôn a doubie 
Fins de’se repentir d'avoir -Ag1 sous son inspiration. 


Une presse infâme, instrument servile aux mains d’une clique 
que Monsieur Murphy rudement châtiée de son-siège, à-la chambre 
des Communes, 4: réussi à verser le venin d'un fanatisme étroit et 
haineux au coeur de l'éleetorät de langue anglaise. Comme cette 
yênre elique avait préalablement fait nerdre les: franchises lost: 
| râles à un grand nombre d'électeurs qui n'étaient pag susceptibles 

| de s'abreuver à la coupe empoisonnée que servait a presse’ quoti. 
| diegne, # s’est tronvé que ceux qui cédèrent à ta: .“ampagne de 


| Mais, tous: les jours ont un ER Les eultitateurs du 
| Pays commencent à en faire l’ymère. expérieñée:Malheureusement, 
| est trop tard. Leur délégation à Ottaw a, faite à grand sacrifire 
| d” argent, à eu pour toute réponse pratique une ‘rebuffâde ei “régle. 
fs ont. tiré le vin de la caloninie et du fanatisme, il faux maintenant 
ls baire. Cela teur-fait faire dex-griwaces qui-ne sont pas jolies, 
vraiment: le vin.est si ameï.. Mieux aurait valu prévoir cet exercice 
#ymnastique etl'éviter, nur. l'honneur de leur ne, mais ion ’ont 
pas si le faire: ils étaient ivres de faijatisme. 

‘Nous avons vraiment pitié de ce ‘‘hopulo’': il a gi par égno: 
rahce, Nous ni disons pour toute vengeance: Méssieurs, Royez 
dons plus sages à -l'üvénir:-venillez-nous eroire:-le.{anatisme. “et 
mauŸAs à conseiller : la ealomnie que vous avez’ acceptée comme “parole | 
d'év añgile, est une arme à deux tranchant£ : elle blesse souvent ceux 
qui la nianient. : Vous avez votre châtiment, et eeux qui sont plus 
coupables qüe vous auront sûremen: le leur. ‘Soyez düné plus ages 


Quant aux viks eslemniateurs teur châtiment vie saurait. RES 
is ont induit l'électorat gn erreur et celui-ci commente à «'en rendre 


LS Chose qui n'offre auéune dffeué,. puisque ‘nombre de régi} compte. La délégationdes fermiers: à Ottawa est lo premier coùûp 
ments, censéme LR anglais, À sont en majarité. 24. JP past ru constitués ; de dy A Le apte de la M ur: qui prie orne £eux au ent era 
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2 4adée | 


+ SATION DES CANAD 


DO pe 


net pas Émis r phnéie Bese au ss teur 
PEN ue premiers ; les autres commentent à 
“profondément enlisé.… 

2 ga ve cause des Alliés profitera-telle"an 
qui a profondément divisé notre - pays? 
un moindre sp : Puisque les 
| peine } 

* Quañd on. RE Me du blé on nè 
Russie ; 


ait ait ouvrir 
voir, mais le hur cat 


Le souhaiter est enpore 
adetes :«OMt posés, mais nous sons we 


Matos 


sème pas des chardons de: 
c'est, élémentaire en politique comme en agrieultire. 


“ 2 DU PRATIQUE 


« 


e 


Léparciat äe Lorette vient â PER un bel exemple de pa: 
triotisme pratique én. donnant lu. générensé. contribution. . de: ‘cent 
piastres à l'Association d Education, Ce qui ajoute: encore du prix 
à ce don généreux, e'est -qu'il est :surtout le produit de sonitnes 
modiques qui viennent « ‘ajouter. à quelques offrandes plus eonsidé. 
säbles. L'Association recoit avec plaisir ‘et reconnissunee les som 
mes assez rondes, mais.elle vise suit ouf. à atteindre le grand nombre, 


et du grand nombre elle n'attend qu'un nrodeste effort. 


L'Associa- 
tions nrodestes, 


car les hommes d'affaires qu'elle possède au sein 
ae peut réussir en pareille matiète qu'en demandant. dés contribu- 
tions modestes, car Jes hommes d 'affäires qu'elle opssède au sein 
de son exécutif gavent que des efforts considérables ne 
durer. ù 
Comme nous avions occasion. de le de déjà, l'Axsoeiation ne 
compte pas tant, pour faire oeuvre: effective, sur. de grosses contri: 
butions de quelques âmes généreuses que sur les modestes contribu- 
tions du grand nombre. Lorétte a le mérite d'avoir ‘entendu l'appel 
dans le sens compris par l'Association, et le résultat est magnifique. 
nous Tait plaisir de félicitér cette paroisse, et-nous souhaitoné El 
l'Association de nombreux imitateurs de Lorette, : 
Nous est avis-que les nombreux donateurs de Lorette ne sentent 
pas beaucoup l'absenec de la sonne versée, et, 
qu'ils sont satisfiits d'avoir compris le nouveau 
dont le'"groupe manitobäin à besoin, s'il v 


nous sommes sûrs 
genye de patriotisme 
cut défendre son idéal et 

que este 


ses positions contre ceux qui ñe detvanclent pas -mieux. 
voix. disparaître, 


‘sur conviction 


LES PRETRES-SOLDATS DE 
L'ARMEE FRANCAISE : [devoirs du sacerdoce. . Leurs offi. 

{ Ve 7. {elers Jeur- accordent volontiers, 
tout ‘le ‘teinps nécessaire, y à 
rétuellément dans une division 
françaisé un eupitaine qui régu- 
lièrement sert. Ja inesse dite par 
son propre sergent. La Confrérie 
de Notre-Dame du Perpétuel Se. 
cours 4 le plus  généreusenent 


Mon but n’est pas de décrire le | 
travail des aumôniers catheliques 
mais seulement. de donner au lee- 
teur un apercu sur lx vie des pré- 
tres actuellement en service dans 
les rangs de i |’ ‘armée francaise. En 


France,. tous” les "cleres, : même | possiblé fourni aux auimôniers des 
ceux des Ordres majeurs, « lors-|pierrés d'autel. portatives. : pour 
qu'ils ont atteint l'âge nilitaire, rieur messe, et ebé- lé fotirnit 


ont à servir dans les rangs, et lors 
de Ja déélaration: de la guerre 
beaucoup de prêtres et de : reli- 
gieux frinenis se trouvèrent Sous 
le coup du servite militaire: 


Naturellement, Ja question de la 


également, les‘hosties, le vin et les 
cierges. : Dans leu ruines d’une 
églisé, presque sur la ligne de feu, 
cmq autels temporaires.ont été 
installés et plusieurs Ine8SeS y sont 
dites chaque jour. Dans gertaine 
position de ces prêtres vis-à-vis | Cas Pavant-train d'une pièce d'ar- 
dés règles ennonwiques se présente | tilerie sert d'appui pour 
à l'esprit, car l'Église défend à1l’autet temporaire. 

ses prêtres de. répandre le .sang, Les autorités ce clésisstiques 
sous peine d'’encourir sa censurr,|s: exercent par tous lès moÿens en 
Il est done éontraire aux lois. de | leur pouvoir À conserrer parmi les 
l'Eglise, pour les prêtres, de preu- prêtres en service dans l'armée, 


élev 


dre part aux hostilités, cependant l'esprit sacerdotal le plus. pur. 
l'Eglise catholique qui enseigne, Dans plusiéurs diocèses des. re- 
comme saint Paul, ‘ l'obéissance iraites spirituelles ont été (DOUTE 


aux pouvoirs supérieurs établis, 
reconnaît que les prêtres qui com-/ 
battent en France ne. font que se 
conformer aux lois de leur pays. 
‘Le Tribunal ecclésiastique chargé 
de ces eds a done décidé que si un 
clere Arai entaché d' irrégula- 
rité dans le eümbat, où pour par- 
ler plus clairement, s'il avait tué 
un homme—16 effets de vette jr- 
régularité seront provisoirement | 
suspendus. 

Cela signifie que” les prêtres- | 
combattants. de l'armée. française 
euvent agir comme si cetté ifté- 
gulaïité L'existart pas: cet 
dire qu’ils peuvent administrer et [d'en rapporter tous les exemples ; 
recevoir les Sacrements. Après lou’ il nous suffise de dire qu'aneun 
là guerre, cependant, le prêtre |ffierer ne renebstrenr une sniper 
combattant devra. s'adrèsser à Rôldat qu'il sait être un prêtre 
l'autorité compétente : pour : être | Sans le’ saluer. 
libéréde toute irrégularité encnu-! 


nisées ct de nombreuses puhlien: 
iiohs spécialement écrites pour 
eut usage leur sont distribués à 
Jintervalles réguliers pour leur ve- 
niren aide, Les autorités militai- 
res coopérent lé plus généreuse 
ment possible pour rappeler à ces 
clercs que quoiqu'ils &ofént térnpo- 
|rairement. des soldats, ils réstent 
|prêtres pour l'éternité. 1} serait 
|rmpossible de déerire le’ respect 
|manifesté par tof Tes rangs dans 
Itous les cas où un soldat est con- 
[nu comme étant un prêtre 'consa- 
leré, Ce serait cutreprendre: une 

Kere" TANT que. L'ESSAPTT 


ne 


Que ne raconterait. “ph Pas ;sur 

rue, ces hormmes. > L'été dernier “ur 
‘On.rene ont: re de ces prêtres com :prêtre combattant dénnait : l'a 
batfants dans chaque division dé ! rites à un camarade sur Je 


J'arniée francaise. Lowsate la di. | 
vision “est. hors des transition, tou- 


sétserentertésseneessseereseres el 
+ #4 > 3 


+ LE COMITE DE L'ASSOCIATION D'EDÜ. 
$ FRANCAIS DU MANITOBA 
+ A L'HOTEL DE VILLE, LE 23 MAI, A 
+ 7% PM. A MT Ep 


tés dde iseveme detre +ii++ 


Réditn ane 


peuvent pas’ 


dire Hi. messe et exercer tous les: 


Bray de Ex ss ere tu n bavä- ! 


\étemffa dans ses bros parce 
aväie une, maison bantéé Aniée), 


einer: 


La proclamation appelant sous 
les armes les conserits de 19 ‘ans 
vient d'être WT nt par le D ré 
tement de la Mili Re 

Voiei les _ordrk us renferme ‘= 
la Proclamation /et auxquels sont 
tenus de se conformer. tous es: = 
Jours” gens qui avr sois Je 4 
coup de la nouvellé loi : 

vol est. enjoint à tout. re 
étant éüjet britannique, résidant 
an Canada, n'étant dans amenne 
classe dex personnes décrites deus E 
es exemptions. mentionnées dans 
les annexes notre dite Loi eoneer: 
nant le serviog militaire, 1917, 
üyant atteint l'âge de dix- neuf 
ans, qui est né le où. depuis le 
me. jour d'octobre 1897, et ext : 
célibataire ou vent sans enfants, 
d'avoir, le’ où avant le premier 
jour de juin 1918, à rapporter par 
lettre enrégistrée au régistrairé 
ou sous-régistraire en vertu de 
Notre dite Loi + LSébiestel le ser: 


re 


AE ts 


triet d’ eme remet dans 1 pe 
il réside, son nom au long, la + 
de si naissañee, = sa mr 
sidence, donnant égalertent son 
adresse postale usuelle, Ceux qui 
anqueront de se rapporter com-. 
ne suit. eomméttront tu. délits © 
pour: lequel ile seront punissables, Se” 
sonimaire, d'un | 
enrprisonnement pour unie période 5 
i'excédant pas cinq ans aux. tra 
vaux forcés et-seront, néanmoins, 
s'il t requis, obligés de ser. 
vir ihmédiatement dans lés troie. 
pes expéditionnaires," 

Ce qui précède n'a trait qu'à 
l'inscription de eenx qui sont ap. 
pelés par éeite proclamation. 

Voici maintenant quant à leur. 
enrôlement : ! 

“Tous les hommes requis. par 
cette proclamation de se rappor: : * 
ter tel que susdit, dé la date de 
ectté proelamation, sont Congés 
être des soldats enrôlés dans les : 
forces inilitaires du Canada et su- 
jets à la loi militaire pour la du- 
rée de la présente guerre et de la 4 
démobilisation qui la suivra," à» 
moins qu'ils ne sôietit anparavant | ÿ 
licenciés ; pourvu que chacun ‘de 
ces hommes sera jusqu'a premiéy 
Louis de juin-prochain considéré 
en congé sans sobdke-et-que doré: 
navant chacun de ces honrmes qui 
se serä rapporté le ou avant le 
dernier jour mentionné, tel que re: 
quis par cette proelimation, setà 
considéré 6_en congé sans solde jus: : 
qu'au jour ‘où il sera requis de se 
pr ésenter pour étre versé au 8er- 
vice dans la force expéditionnaire 
canadienne. 1 

‘Les appelés ne seront pas re- N 
quis de se présenter pour service 
ou pour être placés dans le serviee: 2 
actif tel que susdit, avant . tel 
jour ; qui ne sera pas antérieur air - 4: 
premier jour de juillet 1918, dont 
avis par éerit leur «era donné par 
nôtre régistrairé ou sous-régis- 
traire pour le distriet d'enregis: | 
trement où ils sont requis de s& 
rapporter, sous pli récommandé à 
leur adresse respective, telle que 


Ÿ nm? 


à toutes autres adresses” qu'ils au. 
ront respectivement spécifiées À 
notre dit réiftrire OÙ HOUS-rés 
distraire : et par la présente nous — 
informons, avertissons et préve- 
nons les hommes requis par lu 
présente dé Re Tapportér, que st 
quelqu'un d'eux, sans cause justé ee | 
et suffisante, manque de se pré- 
senter pour scevicé, A Top ef à 
L'endroit spécifié aur l'avis par 
éerit, envoyé tel que enxdit Lou || 
 lautrement sphocifiés pair Ja loi, ‘3 
Sora stef aux “procédures, peines | 
et pénalités préserites par. la loi 
contre les déserteuns. 


* _. DSi d à 
SRRRUET HE 0 Le 
D, “Quel. était le géant de 2 

l antiquité qui aVaif là maison 14 


plus désagréable? - 4 
R. — (C''ést Antée, qu'Hereule. pes 


… È # 


| | 
a+ e 
E prenes a 
: EUX de 
« ram ste dre, dt com 
+ à ha te tre : bai. 
% ‘ , Pünheur ! Laser 
* y 
n 
‘ Laquelle En À veux * L'tolibent: si Ë, ri 
. mieux de 202 1dre ses de nr Rai di Scheme id'elles : Reg + tou ” done. de: 14 vi, 
ges Fun er Mate Cy Foublièrenit. jnmeis pur ln euitet liée instants! 
: à, 1e À At eroyermbi, ai les portes “Nous “son quete téonis 
Ke. ; 2 de. l'intelligence ‘ét. du éveut de soir, NULLE an cuil le 
: es troubles domestiques enitaines femmes restent férmérs | vieillesse, qua que le dentinée 


malgré les appels :eupphiants de 
leurs époux - et de leurs. Da 


a frappés encore plus durement 
que l'imagiration encens hou. 
eux. puisse de coneetoir! nn - 
Îltre âge, hélas Lan ne Fecotggnes 

[pas sa vie, c'est poutqtoi dû mé 


(taient idéntiques À ceux de etai 
qui venait. d’ émettre. vette ré: 
flexion 


Le quatrième : Évobur-: 


due pouvans- pus: espérer de #el 
les qui n'ont-ni SR 
coeur? . k 


| fumée Micainres Fagrippier 
et plus vouloir s'en, déta. 
cher 


ecpèn. 
dant, tourna entre ses dents, en le 


Marie eut le nom de ma mère; 


+ pe Anto des eurs 1 “atmosphè- ‘‘Bion ites fois, Mes anis, jefime pas las lions nons en om 
\ Hurt [Maïs on m'a dit que j'en ai ds, #r rss grise ass) mordillant, l'excellent Wis VOUS oi x posée defrers la tombe le eneur saigicmnt, 
, re était tonte grise, # les qu'il goûtait, cetremmmenend" ane | P à: " 
à SA AAC. ELA ME èR l'une c8t “dci eur la terre. Jritrts, rise be terte ét grises les vi & lente et “étouftée, contrantant mes chers petits. mn ‘a “arrêté x À is âme méurtrie jamais pe tr 1 
A d + - sans * ka : que l'autre habite les Sea. [âmes! N te 4 di fa x fortes de la mort où je freppais main d'une terme ! £ 
s'est sk à famille eines nne abo “u Tr 1 Cependani un bon feu qui. pé- ar È vo bol ct D ui arte à coups rec louhlés! Bien des fois, E  *Quimporteh El he Font pa: .,. 
3 , ë la. eh . se "est d' ri se tes s' p lent. Marie: tillait dans la xastre £heminée, en serie Arte _. Ro ro 4 si je it'eusse . pas. corsesyé és pous cela, matidire Rome les 
L'une est contente d'un baiser, amis, c'est presque insulter 


_wobation des prêtres, pour écarter d'eux tout ce qui pourrait ternir 
: : naissante. En regardant cés petits garçons qui l’entou- 
mère doit songer que, peut-être, Dieu’ viendra choisir un 


sâintes croyances de mon ent ni: 
èe, je t'eusse NE résister au désir 
de m'enfuir à l'autre bout ‘du 


mettant am reflet de: vie sur ces 
quatre fronts d'homuiés müris par 
lès années ‘etvieillis por les-tron- 


femmes, eur n'y ce eût-ilque 25 
pour vent de vraiment hônmes, de 
vraiment femmes, cela serait sui 


le ejel que de vous poser une telle 
question! Vous avez été malhen- 
reux!  Malheureux, ditedvous, 


L'autre vent.que l'enfant la prie : 
Toutes ous je veux les aimer. 


parmi eux et “comprenant Lu responsabilité, s& vie doit être Celle « ete SN ie proies bles intimes, semblait. leur faire per da: du Lomme puisent our me refaire ne RNSE Fear pe ns Fou ns en 
franchement chrétienne. Onblieuse dé son bien-être, repoussant pe qui sur ns du levure * l'otiblier pour une heure qu au del en cé monde, cependant que vie! Bien des fois, voyant rouge, [ions sur lent pate e « 
ses inelinations naturelles, elle doit à une-tendresse exquise ‘joindre Cu Mots Qui d' Line: dtehsé : TROT dans ln’nuit sombre, il fai- drbet ctonière mots De bit dt à ee on PORTE MUVOUR de pra gi su rte ngl 
tne fermeté sans égale dans l'édueation de ses enfants: Rien qui M'éveille au jour, m’endort 14 aoir. sui Li à faisait froid. , mariage vous avez joui de ?n hah- A PH RC 7 Rae trs ee 6; Ki e re cieet 
doive es amollir, des efféminer. Pas de caprices, ear on ne forme pas à < Tout moines À amis rs te intelligence de vos -époiises. For Re rt s mie Pb Fate par leurs soeirrs-1#40 
el mon rh a Ar sp ge te nr 1 mate Sig Sn Ale nus ns : Admettez que, time dans l'enfer oil La fniaait taire de me l'air 17 oi 1918 Liane 

mne vocation supérieure et qui faussées par une éducation molle, | Mais on dit qu’ellé me dr is nions, an: di ue ii fonmes rs 2 à ma we AS ANR RON 4 
nie peuvent sc détacher de l'éblonissement, des richesses et du confort | Que scuvent du haut de la nue, Ml te Vrsande. A 070 se À ÿ pie si je es les Hmiè: ES 
: qui les entnure. Si une vocation se manifeste, oh! e'ést alors que | Elle me regarde et... sourit. tesionnet-dont les malheurs do, 1% de toutes les admirations qui 


se <onceñtraiént sur vos épouses 
dans là Société où’elles passaient !: 
‘Que sériez-vous devenus, mes 


le rôle de la mèfe devient sérieux. I! Ini faut le courage du savrifice, |. 
car, peut-être que celui que Dieu choisit est celui-là même qu’elle Que lorsque je serai bien sage 


a 2e étaient eonnns dé toute 
désirait garder près d'elle afin de jouir de ses qualités et de ses | Et que la nuit je-dormirai, 


la ville, je me demande, n'ay#nt 


NO Coeur de"lenrs ponts Famour et le décir du sacerdocel 
dt 


_- qui 


services. Bien pénétrée de l'honneur que Dieu lui fait, elle doit 


f'efforcer de le mériter pat un 
‘service du Divin Maître. 


redoublement: de ferveur dans te 


On veut quelquefois contreeaxrér le volonté de Dieu en mettant 
des obataeles à une vocation, mais l'expérience prouve'que ces mes- 


ins ealeuls sont toujours déjoués._ De plus,-ces puétextes humains, 


qu'on nvente le plus souvent, ne sont pes dans l'intérêt de l'enfant, 
paree que ce nlheureuix qui aura perdu sa vocation ne connaîtra 


plus le bonheur; il est hors de en voie; 


Dieu attend de lui. 


il me fera pas le bien que 


Pi 


Honneur done aux parents qui ont l'i insigne avantage d’ avoir 
un prêtre dans leur famille, et heurenses les mères qui savent élever 
leurs enfants au-dessus des choses terrestres et qui ineulquent dans 


5 Gien 7°] 13 mai 1918. 


PENSEES 


Dans Je lot du pauvre dans le 
plateau des misères, jetez la cer- 
titude d’un avenir céleste, jetez 
. l'aspiration au bonheur éternel, 
Pas fe Paradis contrepoids ma- 


êes pauvres blessés gisant snr un 
lit d'hôpital. Abmégation de soi- 
même pour faire la charité aux 
autres est bien le eri du moment. 

Si la guerre nous force à pra- 
tiquer ces deux grandes vertus, 
sachons les communiquer aux a- 
tres, surtout à nôs enfants, grands 


Joie et plaisir elle leur donne, 


Je pourrai voir son beau visige. .. 
Que] bonheur quand je, la verrai! 


Car oR m'a dit qu'aueune chose 

A sa beauté ne s'égala. 

Maman, je sais, est blanche et rose 

Mais Elle... est blanche tout à 
fait, 

K "4 
Elle est auséi belle que bonne : 
Elle aime les petits enfants; 


Et les prets des méchants. 


Aussi bonne Mère je t 


J'ai.fait un autel tout petit. 
Je t'ai mis un-beau diadème 
Et je-t'ai |à près demon lit. 


'aime 


La campagne est toute fleurie 
C'est toi qui fait croître ces fleuts ; 
Oh! j'en prendrei dans la prairie 
Beaucoup de toutes les conleurs. 


Ton autel sera magnifique 

Le soir tout le monde viendra. 
Noûs chanterons un beau canitique 
Marie... et toncoeur l’entendra. 


que de “choix de deux, laquelle il 
éerait préférable .d'épouser : ou la 
femme intelligente mais sans 
coeur, où Ja ‘‘huse'" avec pas plis 
de coeur? Comme vous le savez, 
‘j'épousai, pour mon malheur, une 
des pius belles, des plis brillantes 
et, au die de tous, des plus in- 
telligentes jeuñes filles de la s0- 


Aciété de Winnipeg. 


‘“Dès les premiers temps de no- 
tre mariage, l’un commença à ti- 
rer à gauche et l’autre à droite. 
J'aimais l’iñtimité du, foyer, ma 
femme ndorait l'éclat ‘des lurniè- 


les toilettes, lé luxe! J'aimais les 
enfants, ele les détestait parce 
qu'ils éteient une entrave à $a Ni 
bertél 
note” là. 
‘Après die re: années de dé 
penses extravagüfites et de -que- 
relles continuelles, il ne restait 
plus rien de ma fortune et de 
bonheur conjugal! Pour 
ner Je tout, ma fenrme voulant Vi- 
vre à sa guise, un jour $'e nfait en 


ton 
couron- 


ni tout, alait sur cette h 


Derandez-nos prix et nos catalogues où toute utre 
Chose que vous pouvez désirer dans les produits 
en feuilles métalliques noires ou galvani céos 


ON DEMANDE 
DES GARCONS 


v F | 


Toitère où murs de Gé genre | 
Bassin à eau 

| Réservoir pour wagon | 

Réservoir et barils pour gazoline 


‘ 


ER re Gouttières et conduites | 


The Winnipeg Steel 
Granary & Culvert Co Ltd | 
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NOUS PARLONS FRANCAIS | 
MANITOBA | 


DES FILLES 


La supériorité du Success Col- 
!lege est attestée par les résul- 
tats obtenus, On nous demande 


vingt-cinq gradués, ‘Nous au- 
rions pu cette année proeurer 
des positions À encore 582 .st4- 
nographes et teneurs de. livres, 


"Nôtré chiffre d'élèves en une 


année, 2,100, (en une seule, éco- 


fessenrs experts. et. diplômés, ! 
si suivre 


f 
Ë 


.Yous voulez notre 


quand, Renseignements 
unis sur demande, 


four- 


ifique, vous rétablissez l’équili. let petits. Qu'ils æpprennent dès. \ “+ - Anatole. Émrgp ur dei peser tés tits qui THE SUCCESS | -PADIE-PORFARR HAE | 
re. Da part du pauvre est aussi maintenant Jes sacrifices sublimes | ‘L'Echo. ”” pi: Lg 4 " 2 d NT Te ‘ . | 
à + : à M le — + 4, la revanéhe dé ma vic! EU À ï % 
riche que celle du riche. C’est ec|de ceux qui se battent là-bas, les | db ; ta . ui vi 7. os 
que Jésus savait. privations que les nécessités du| RECETTES POUR LES JOURS |; je Jntelliennee da na fé Business College 
* LR ‘Victor Hugo. monent imposent. - FA MAIGRES a de rt En nd 
me pour essayer de la foire regsr. LIMIT@D 
ee Si-les- réjonissanees se font _—. ; 8 SR = 


l 


* L'espoir est-comme le ciel des 
nuits: il n’eat pas de coin. si s0m- 


plus rares ‘où disparaissent com- 
plètement, qu'ils sachent qu'il y 


Soupe aux carottes 


der du droit côté, je me demande 
aujourd’hui si, ayant épousé une 
“buse?” : 


| 

| | 
le), est ce qu'il y a de mieux 
au Canada, Nous avons 28 pro- 
cours, enrôlez-vous n importe 

| Winsipeg, Min. | 


. Quelques Unes De Nos Lign es 


: : vds VAS DAS ert 
bre où l'oeil qui s'obstine-ne finis-|a une’ place vide au foyer; si al à : el RE : . 
« .se ere découvrir a étoile. table : est. moine recherchée, les Ingrédients : 5 où 6 carottes; 3 FA KEse : pt 
EE .… Feuillet. bonbons et les. gâteries enlevés, tasses de-lait; 2 cuillerées à soupe: ss poué :bâtiases, papier. à hâtisass de toné yen. Ç 
| + qu'ils appremrent qûe des soldats de farine ; gros commie un oeuf de En partie aug: rofit du Comité de Winnipeg de LA CROIX ROUGE ‘rés, papier à couvertures, ; 


1 
Le 


fe 


QUESTIONS ENFANTINES 


r La térrible guerre qui ensan- 
glante la vieille Europe a ses con- 
tre-coups dans: le monde entier, 
Les exigences, les mécessités sur: 

gissent partout et la gêne règne 


et des millions de pauvres orphe- 
lms sont parfois sans nourriture 
suffisante où manquent du plus 
strict nécessaire; si, l’habit, 
vêtements n'ont pas l'élégance 
des années passées, qu'ils : com: 
prennent. qu'en ces jours de deuil 
et de désolation tout luxe est 
banni, 


les 


beurre; poivre et sel:- 


Fréparation : Faites bouillir les 


carottes, et quand elles sont. ten: 


dres enlevez l'eau, n’en laissant 
qu'une tasse. dans laquelle vous 
éerasez bien les carottes. Faites 
bouillir le lait; défaites en erème 
le beuïre avee:la farine et ajoutez 
au Jait bouillant et versez sur les 


billets. 


FRANCAISE maintenant unie au SECOURS NATIONAL qui béné: 
ficiera de 25 pour tent des”recettes brutes groveñant ‘de la vente deg 


Grande ee 


en langue française 


4 
. Moelluns et bloés de béton, 
grosseur, salile, gravier, ete. 


dé 


Portes et chassis, cadres ét soie À bois Lords. 
ments inté rie urs et ë xté rieurs. ts de 


La Cusson Lumber Company: Ltd. 


. ù , s 
pierre pu à de toute : 


Glaces fantaisie, fenêtres, vitres, “NT 


Orne 


DEMANDE | 


Dis ue les foyers. Ceian. :Sächône donc montrer à nos sn Ajoutez le sel a poivre 
ces sacrifices au sein des familles! ihfants ane les gacrifi es que l’on au’ -goût et servez ävéc- du pain ; À 
ont leur bon côté, ils engendrent iles d'ou Rae “ais Ale gé- rôti. ‘AU Û TEL. MAIN 2625-2626 ‘ SAINT-BONIFACE, MAN. 
Det d'abnégation et de eha- | érensenientt: Fi leçons: don- Pain au fromage ë à + E AT [et E W | N N | PEG 
rite. nées à l’enfafte porteront : des nee 
‘ : : #8 10H is grédients: +4 -tranches de 
Er g Rens nn de Le ge gé pps plus ne . pain: 44 livre ‘de fromage: 4 le Mercredi 5 juin 1918, à 8 heures 30 du soir. 
É - jen ferons des hommes eharitables s- 3 à » lé : - He Bu DE À \ TE MP bu : 
vité de ce qui se passe ; la: guerre lioujours prêts À sécourir les pa RE ER Ra Fe Pen Pe Je Cerele. Dramatique du” Club "Le .( anadk D 
- pour eux v'est la guerre. Ils n'en! vres qui tendent la niain. ÆEnsei- paration :. Enlévez les éroû. 


tonnaissent ni les raisons d'être 
ni les résultats que le vainqueur 
veut atteindre. Mais, il y a deux 
leçons dont ils doivent “profiter 
<omme. nous et qui les rendront, 
plus tard, meilleurs et plus sensi- 
bles aux souffrances r- 
tunes des autres. ‘‘L'abnégation 
et lu charité’. Savoir se priver 


gnons-leur anssi que si des exigen- 
ces de famiile ou le manque de 
moyens empêchent de donner à 
ceux, qui demandent qu'au moins 
un sourire bienveillant accompa- 
gne le refus. C’est un devoir de 
politesse et peut-être nn commen- 
cemhènt de charité. 


ninetmhenanrenshiieieenl 


tes dupain et beurrez bien chaque 
tranche. Placez dans un plat al- 
lant au four... Râpez le froniage 
et mettez-le ‘sur les tranches de 
pain. ‘Saupôudrez de sel et. de 
poivre. Battez les oeufs en neige, 
ejoBées-au lait et versez sur le 
pain et le fromage. Faites cuire 
eu four pendant 20 minutes. 


. LE 


Trdgédie de Pierre th chei d'oeuvre du théâtr:.français 


LA MAIN LESTE.. 


Comédie du célèbre vaudevilliste Labiche 


| Springfielt Fire & Marine \surancs Go*y 


DE SPRINGFIÉLD, MASS, . 


Cette Compagnie, dont l'actif est de. $11,754,106.86, fait 
: affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure : 
Le à des taux modérés, S'adresser à 


M. J. A. MacPHEE, Agent. 
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pauvre soldat dans la tranchée. 
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ls je n'en ai pos dans pion 
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En cel cl aus His 
Misciples ÂToutc puissance m'e été lou à 
«3 ‘donnée dilns le int êt sur. la*terre. fe 
+" AMez di Y. mscignez ‘toutes les 
fations, s baptisant au nom di 
Père, et di Pils, et du Saint-Es- 
prit, et led} apprenant à obsérver 
toutès lex Yhoses que je vous ail apprennent à lire et à écrire dans 
"#3 fe. Et voiei que je «üis. le ment même de Pipstitütri- 


. Qui n'en a past 
14 toutesf... 1 


jen ww dde one mé re 96. Dimanche-an. Peut Ts. 
‘ehélle, Le ge HA 4 si Ls| Je parie quils 127, Lamdr-S, Bède:le Vénénble ‘: 


5 É , “128 D Augnstin de Cant., 
, nivec vous bus les jours jusqu'à fe. M. Theulière étant mobilisé, | Mme Theulière s'est résignée ; ù = É: Ha 
» la consomm Ation des siècles: sa. femme leur abandonne le pe- elle  repris.son travail, la correc- | tesu, un réveillon! l'un l'autre. Elle ne Re sui. gént aurait dû Aer cela. Lg, PPS ar Mafie Mad. de 
MR ; tit salon et mêthe la éuisine du |tion d'un devoir donné l’avant-| La nuit tombe de bônne dire: Elle avait tout à fait oublié, en | Quelle sympathie peut bien éprou- RS 
0e, | rez-de-chaussée, Elle ne; garde | veille à.ses élèves: ‘Dites ce à la fin de décembre. Elle allait l'effet, que des mains étrangères, | ver le publie pour üne femme qui |. 30. Jéu di Fi e-Dieu, B. Jeanne | è 
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Si vons avék parcouru le haut code de droits et de devoirs bien | tion drôle, par-ci, par-là, et l’ins- reste Jui était présent:.la date dulïoisines qui ne le’ seront, pas. 


fumée avait doublé de volume. 
Les automobiles rentraient, € mois et de l’anniéé où il avait fal-| L'autre Mme Éudger ne s’est pas 
me äutrefois les tombereaux et tes lu enlever... le chagrin des pet brflée nôn plus, pourquoi la Car. 
attelages de labour, avec un bruit | tes de F.. des protestations des |pe n'en parlet-elle pas?” Pour.| 
de-ferraille, Lés nuages 8 s'étaient | parents, sa mieine à elle-même! El- quoi n#pes. faire savoir aussi 
fondus en une'seule masse... quille sohgeait à ce passé douloureux. | qu'une. troisième Mme 1 kdger a 
avait le couleur et l'épaisseur.de | —-N'est-ce pas que c’est beauf| vu Mme Lüdger qui ne s'était pas 
la mer, et le mouvement de la ma. | demanda le sergent. . +: [bhrûlée, et ne pas étaler son pt + 
rée que pousse et travaille 1 vent. |  —Très réussi. ( © ftrait, à elle anssi, dans Ie jonrnn) 

Ayant achevé la correction des de- | Un homme dit, en arrière: * | Peut-être qu'elle ne s'est- pas ca- 
voirs, les deux institutrices se ro-} —-Nous avons été si surpris de | chée sous:la table et RL LL ‘cHea tes 
posnient,. tes mains tendues vers |le trouver! "Vousamême, vous ne fenêtres dans sa salle. à meuger, 
le poêle. Ta porte s'ouvrit et le|savez pas. Mais vous devez être mais estsce une raison? 
sergent s’inelina, et s’appliquant contente, à présent! Et L'autre, Ja cousine de Mumé 


/ définis. I} est convenu, par exem- | titutriee est contente. Elle a, dans 

SUR ac es loi7 vu aux ple, que les Américains ne parai- l'arrondissement, la réputation 
«vu ‘un paysage, sévère. : Pas ine tront que le jeudi et le dimanche | d’une maîtresse cäpable. Doyen- 
vte ne ré éjouit l'ymmensité des dass ‘la cour qui sépare les ancien- | ne de toutes les directrices d'éco- 
érets et des. chauines, pas une |7s €lasses, transformées en dor- | le, bien notée par les inspecteurs, 
sol avec ses | toir, de la maison de l'institutrice. | elle aurait pu obtenir, depuis long. 
étables, ses sauid et son verger, | Or, nous sommes au jeudi 20 gi. A Pr 2 plus. Le am 

. pas une haie. Le Wiel. commence | décembre, I fait très froid, le Vent | ma mn e t + , en 
“où. finit le tabour. Du ‘eôté droit: souffle de. l'est, “par-dessus” - les à re ne = pen de Ses : 
dela route seulemet, an : Vout de | Vosges. 11 pousse des nuées de | C0 nie des avon “gi sr" a 

: l'horizon, une lign crêtes | ngige; les unes presque noires, les L'on 04 cr , ea c ": pa + 

| plantées de sapins L autres d'un gris léger, qui glis. | JU on J'oubliit. Ces sortes de 


sent un peu plus, bas, et vont plus | *°eUX ph nb ranr rem rie 


Ce ; 
k, Sainedt 8. Reveïign. 


CALENDRIER RELIOTEUX ps. 
os 


Jours d a, ip £ 
© Mons les ces. à de see 
la Circoncision de Notre-Se 
ler janvier ; l'Epiphanie de Notre 
Seigneur, 6 janvier; l’Asce 2 | 
de Notre-Sdgnour, À maire Se: 
Toussaint, Ler novembre;  L'Int 
maculée-Conception de lo Suinte 


Mme Theuliè 1 à bi } ts : . Un troisième, le plus jeune re } 1 le Meg eee Brant mn 
+ se © | Mme eulière est une timi e et ien prononcer 1es mo .. , ré Ludger,-ne &’es pas ‘cassé le evu Nativité de. Notre-Scigneur, 1 | 
Rx “ CRE tin. late à qu pe rendez fans Sur-les cuies, un .goeur tendre. ENE aithe ses pe-!. Madame, noùüs avons fait, là- prit: PU quand elle était petite, la Carpe dééembre. DURE" 
hp réa és ms: cg mr ere oi pigeon 7” big He pr VON ltes Lorrainies; elle a le senti. |bas, une-chose_si belle, que vous |: -—Uhez nous, chez vous, c'est le |at-clle jamais signalé ce fait die | LR 4 
ER . Quoi Fan x sont ou- Des rer ré merit, douloureux et caché, qu'el- | êtes invitée, madamé, et vous aus- | même Dieu! . | [itale . importancé? : Sa: vieille | Jours om FEES. 


“verts, on aperçoit la gihnde cour, 


les hommes ne s'attardent pas. à le pourrait leur faire plus de bien 
des poules qui picotent} a tranche 


si, mademoiselle Renaude... | Lë sergent vit que Mme. That- tante a bien fini par ne pas se Ina 
Russe où à-jouer dans le soui Bi 1 16 ’elle ne leur en fait; dans le 


faut venir vite, à cause FA jour. lière: avait.joint les mains, etlrier, pourquoi n’en  souffle-t-elle 10 Tous lea Jours heat Hs 


Temps de l’année. — 20 Tous 1 
Île n’approuve! Eh bien! allons! qu'elle regardait toujours, la mpu-! par mot? Voudrait-elle insinuer té à nr pot: er à he 
coupée net du foin qui ilèche, dans | voici, trois, quatre, cinq, qui ren- fond de son âme, € PP? vendredis de  ” 
Le dre A Et le neieu des |irent_ et +, ni L porte Ares 5 toujours ] Égcrphar ta Elles se levèrent. Mile Renatdé rar gs A un de qu il _ -inrpossible de la photo: ceux où se célèreraient tés Tes À 
choses n'aurait guère 6, retière et.se dirigent en biais du se-tait+ it faut amusee et T'AU RÉE, DT e ÿ De pa 
depuis asus rois. À À côté du doroir: Ts ont quêté du le est là, près du poêle, penchée |dinaire. On/traversa la cour. A nt . be dranilinire Lodge où veus 


l'Eviphatie, de la Toussaint et dé 
l'immacutée-Conception. 30 1708 
jours des Vigiles où l’on observn - 
le jeûne. — 40 Le Mercredi des. 
Cendres. — 50 Toôtis les Mercitedix” 


ne logeait des soldats d ‘Amériq 18. 
Un décret extraordinaire de la 
Providence. a permis qu'ils vins- 
ssent là, en Lorraine française, ces 


les copies. Ses cheveux gti 
menu bois, pour leur poêle. Ear |" 

le chart ex su a pas, sônnants, tirés sur les Gi 
mais l’allume-feu, comme on dit 1 pig gba dk 
à Paris, est gardé jalousetient par | pos Y des hé: 


ny Nues : A Elle l'était. Elle erut meilleur | aux -repo -et elle a raïon, —— 
d'extrémité, “cites pd avèrent— ies de ne pas le dire. Mais elle se dé-let cet biéh bon pour eux! Hs 
vingt soldats du détachement, qui 

Mises : : tourna, et, pâle encore, elle cria: | auraient bien pu publier qu'elle 
Jes guettaient et qui les laissèrent SVite 1 i a ed 
entrer dans le grand dortoir, et ve l'Amérique n'a pas de Gors Lux pieds, —/ aves 


à Î i <r RGNER ET! : René le portrnit de ceux qu elle pour. , me s 
grands gars souples qui n'ont pas | les habitants de F.…. je ne rap- ds ere Che ass et qui qui . ont de la surprise | de l'acte fans, ets RE l l “4 ï péter % der Le - Samedi- 
de moustache; portent l'uniforme | portent qu'une poignéf d'écorce, | y, ‘adjointe, assise tout près de rer ue: crrats és Dore Ce qui ne les empéchera pays, TT , 
brun, se coiffent du’féutre À bords [qu'a consenti à donner le riche la fenêtre. lève la tête à" ue —AÀ gauche, madame, à gauche, À È “ [vous vérrez, —: pas les cons, les Jeûnes d'obligation a 
larges, et semblent chez eux dans l'eultivateur qui demeure à trente instant, pour voir ce qui se ie mademoiselle! dit le sergent.‘ : PATURE A COPIE  : | reporters, — de toujours accorder * pi 
un pays dont, hier, ils ignoraient | pas de là, l’adjoint, M. Hellement, au bout 4 la: eou?: 1 br Il les précéda, passa entre les : ‘ ; à 16 "Les Quatre- l'emps, qui tome 
tou) CE Sont- des hommes: corps lvous.savez bien, celui dont la lon- 


aux mêmes chanoeuses la faveur 
de figurer dans leur journal. 

. Quand ga ne dépend que du re- 
portage, c'est encore! amusant. 
Quand ce sont les gens qui s'y 


bent cette année, les 20, 22 et 23: 
février; — les 29, 24 et 25 mai ; — 
les 18,120.et 21 septembre ; — les. 
18, 20 ‘ét 21 décembre. — 20 Le 
Carême tout entier, excepté les 
dimanehes. — 80 Les vigiles de 
Noël, de la Pentecôte, de l'A& - 
somption et de la Toussaint, I 
trest-plus défendu, au même re = +" 
pas, de prendre de Ja viande et du 
poisson. — On, peut aussi ‘échan- 
ger la collation du soir avee k: 1 


lité, et s ‘arrêta à cinq pas de la 
muraille. ï 


—Regardez, à présent! j $ LEE 
Biles avaient A6 vu et 60m. Une gazétie du soir qui n'est 


‘Engineers’? , qui réparent les | gue maison est précédée d'un jar- tt es ee RE 5 
roîltes et construisent des che- | din où il y.a trois beaux pieds de sont quatre! Les trois premiers 
de fer, comme leuts cama- rx sg M ph le 4 ont des planches sous le bras: 
-rdles du génie français, mais qui, | le doyen du détachement de HE x ; s ] pourtant pas humoristique,-—vous * à ; d 
dif plus, s'amusent de donner au | qui a une large face notariale et |: Laissez-les faire, les pauvres en- | Pris. Mme Theulière était devenue LS Greuit ln Toile? Vour|Pretent et cor en au-devant-pour 
P e ! toute blanche de saisissement. Au |! L le t, cl 
L arr Fou qui brillent |fañts ! ne-faut-il pas qu'il se chauf-| toute blanche de sa mener. SFA FT SAR TER a | devenir piture ‘à copier et, char 
whire, à l'agentrvoÿer, à la roce-| deux camiôns en: or qui brillen fent, tite Renaudet - milieu du mur, à deux mètres du | "ous trompez; elle en est bien! nouvelles, ça devient triste et 
.#fuse des postes, au garde géné: rit. Que portet-il sur D cha arr ce d -nn-crudifis l'ancien srnet-Lcapable, mais. ce n'est pes clle,|) Pr" is 
"#AI des forêts. et à plusieurs au- l'épaule? En” vérité, une échelle, |. —Oni, mais le quatrième, le 4 Fan pes a [c'est la C car le reporter dé x del 
1 P ; : | fix de l’école, elle le reconnaissait VIRE F >ull Yafois 'L 
ffes fonctionnaires, des leçons | une échelle empruntée on sait où, gros sergent, qui descend le der- Dis gvait 814 akerooh& 1 pen la Carpe a du flair, il court vite et | — ‘Bulletin Paroissiat de l'Imma- 
l'adminiétration expéditive. Tls|et qu'il applique le long du mur | nier, il cache quelque chose dans Pa lil a roulé la Toile, — et donc, uné sulée. Canception. ne 
d a xpé L h “il a d lui dait à la même place qu'aütrefois, | !! * l AE ne ARE Po nat en 
ommandent, là-où ils sont, ils | dé LE école, à l'endroit que domine. tr rm ir dr dm te au même clou. Mais, tout autour, |#a/efte du soir publiait, 1 n'y à | es GS 
:.*  fR'efforcent, 4 ailleurs, de‘ parler re dans mon grenier? 5 —Un piège à rats! : les Américains “avaient _COMPosÉ pas un sièclé Te portrait d’une _Les ‘énfints ie nt Le Poudi 
FREE rançais: is payent royatemient,: ce Eh T-basT Qu ’aNez-Fous fai. |. Je ne crois pas. I est despen|} une décoration, avec le hoûx et la nnieavec;-audessons;-krtégende BTS en ontre Tes vers 67 n'ont 
‘* /fet sur leurs joues rasées, quand re duns mo ngrenier } | dn,.à présent. Ses camarades sont 1 réconfortanté qui suit: 
Je à rt. ‘1 % autour de lui. Eux gui riont ai f paille de seigle. Les briné'de pail- pi aveune répugnanee à es prendre: 
E emanden “re que ce soit, le! , C’est Mme Theulière ‘qui tés: a cenee à ai SLT lle, réunis par un bout, s'écartaient Madame Ludger qui -nelCes poudres mettront certaine: 
on sourire de l'amitié creuse | vns à travers les vitres du petit ensuite peu. à peu, et formaient s'est Eau brûlée vendredi‘ après-| ent fin à toutes les déprédations |: 
deux rides en croissant de lune. | salon, et qui'a ouvert la fenêtre, |: —-Certes oui. une gloire, ét au-delà, les bran- midi.” ds Îdes vers. Elles constituent. un re- 
: Les vingt Yankees logés dans moitié riant moitié grondant, ne| —Eux qui riaient tout à l'heu-|ches de houx du père Hellement| ‘Et'il la nomme tout au long. mède qui, fortifie et stimule, refait 
1 ‘4 école des filles ‘dé ES à onf pouvant savoir quelle équipée en- | re, ils ont-des figures sérieuses, ils | dessinaient une couronne vote et] Seulement le reporter, décläre [T’estomae dé trnqué ns ir les vers ef 
Ë } Yraiment fait à l'immeuble de l'E-{ core méditent ses hôtes d’ Amëti: | s'en vont, comme en procession, | rouges, } KI. modestemeht ‘qu'il .n‘ y a pas eu|donne à tout l’organisme.tne san. 
fat, que le moindre dommage. En |que. ÿ Her vers leur dortoir, nos classes, En Vois” made, réprit té miracle, attendu que Î& use 


Bilhouettes paroissiales 


ee 

Temps ou in célébration cl à 
des mariages n'est pds permise 

. Depuis le premier. dimanche de 
l'Avent ‘jusqu'à Noël 
ment, et depuis le mereredi 
Cendres jusqu'au dHnanghe. N '. | 


té qui favorise SA COÏSSANCE. 


EE enr es 


— {les les étoiles! Cependant Ja nuit | Pauvre Fritz, dont le sort ne |étions petits... Vbyons!. Oh! cou de‘cet autre, de cet inconnn, bién, il n’oéait pas éomimencer ; je 
ÉRRRE LSEE TH UD 08 pois ohse ne . Et comme |fient plus qu'à uu mot de dépit|oh! je crois que nous avons un peuide ce Rohly que.vous aviez refusé fidi auraix éclaté an nez et à Ja 
à : Li ces arbres sont déjà “vérts et touf- | ou Kindifférence ! grossi, 11 n’est plus »ssez large. | jadis... Voïlà!..: Berthe! Ber-|barbe. fl me éemble que je n'au- 
Roman de APRES L OPTION fus! Jäfnais lf rue ne m'avait |: N nè me déplaît pes, dit le|Tant pis! Nous seroris plus ser-|the! à on tour, réponids-moi. Tuliais jainais pu |’ pére . plus F 
; semblé si douce à habiter, ni la |frère. "Au cpntrairé; Personnelle-|rés, voilà/tout..…. Et maintenant, |annais “Jeun,. n'est-ce pas? voir que Jui, l'aimer, quoi! autre- 2 
[La Liberte Fa à -PAR Re 1 maison aussi aimable. L'’on'eroi-|inent je l'estime. fort, tu le sais |dis-moi, mon petit Jacques. re re üt. le sergent” Dutilleul s'était [ment qu'un bon +amarade : TT 
RER. Te ‘frait un nid aù bord de : la fewl.|bien, et, comme Alsacien, il faut] Et le joli sourire se faisait” ca- levé, arpeñtait à présent la cham-|  —— Muis-cet autre thariage, d'un ; 
No 12 se À ROGER DUGUET lée.... Qu'est-ce que tu dis, Ber-| prendre. et, Jaisser de cé que l'oni|ressant, enjôleur. En M Jac- | bre avec.une irritation dont il n'é- seul Coup? si 
si sd sai the? ; RAR F0 Tout dépend des individus. [ques essaya de résister eñtore, [|tait plus maître, avant enfin jeté] = Je ne sais pas, t'alje ditf Tu 54 
Berthe recommençait. de pleu- Celuiei cherche à se marier avec | fellaft répondre, avouer-ce \qu 'il| toute sa pensée. Béithe, restée | ne «poses des questions étonnau-  : 
‘rer, pa F : une Française : c'est qu la envie ne votilait point: ‘. l'assise dans le grand fauteuil, ré- Les, cé soir. : C? est vrai qué cé LL 
sr re pren Moi, je ne dis rien, Jacques. de se tirer de sx baridet" Tn'y af." Soit! ditil Je ‘vais être |pondit là tête haute: “départ de Jean m'a fait d'abord 
3 — Oui, il convient à ton papa: | que ça fait si tu l’aimes?, .. Vois- t tu le sais bien! ÿ-C est toi qui | pas de raisons pour Île repousser franc. Tu ne te fâcheras pas? Tu] —-Etsi je l'äimais, comme tu plus d'effet que je n'ai avoué.’ j 
‘1 C'est éwül, dit encore le. ser. | tu, j'ai ét6 surpris, j'étais faiigué : parles tout seul, et qui parles... |sans'autre motiféæCela ne te gêne [me répondras franchement à ton|prétends? à Pour quélle ‘raison? Méchaneeté — 
gent, je ne laitendais plis... la noùvellé m ‘a un peu énervé ; cè | pour me pas causer. Ah! méchant ! pas, toi, qu’il soit d’Afsace? tour? Est-ce promis? — Alors, dit le sergent, il ne |de fille ; un ed de jalousie méme, … 
Et il s'assit tout d'un coup n'est rien... Mais tune vas pas | Pourquoi t'en vas-tu à la fenétre, — Peuh! fit Berthe avec une | - C'est. promis, faut : pas en épouser un autre àlsi tu veux... Car fl m'a dédai. 
+ Jacques, s'écria Berthe. Cela | continuer de pleurer, toi... Vo- |au lien de resier à côté de moi... |moue. Autrefois, l'idée ne m'au- — Te suis.inquiet de ce que tu présent, si vite, Je ne veux pas. gnée, en some, qu ind je ne pen- 
te cotitrarie, je le vois, tu es ‘tout | yons, ma petite Berthe, sois rai- | Moi qui-t'attendais, qui comptais [rait pas plu. Me marier avec.un|te maries à présent, si tôt. On ne doit-pas se matier par dé- sais à personfié".attre.* EViit 
pâle... Mon ds frère, parles | sohnable: Ecoute:moi seulement. | tant-snr toi pour eme dire quelque | Alboche! Risquer de se faire pas - Si fat? ? dit Berthe. 4" gi vingt pit, mais par amour : ‘loffert, sans dore, je Ta ais SF 
MOI. 0 Ie TEPONUS: OO TUE ENT" = NS TA TUE" 14 J * : NITANT- ” Tomate pannes été fée ur" sil 
ui ment, Moi Din, Ton tr man? RE ER RAT ARC AE dy Qu’ cbce que Lu Veux que. je dé!,.. Mais Von 8e fait à tout! To de suite après Te Faépattl — “Ah! dt Berthe, 0 l'ait, Tl venait fe &i UE FT 
à “rait que lu vas pleure Ah! Miñe Dutilleul, en effet, s'était | te ad Berthe? Puisan’il le fanti::-. Ce qui me |de: Jean, expliqua Jacqües. Péurl Et toute songeuse,. plus douce, Est-elle donc ‘#f! jolie: cette fiEs 
» ‘ que je.suis mülheurense À levée. “Elle fit signe de la main , à —— Rien. Je ne sais pas- ,: Jeltourmente seulenient, c'est ton |lui, pour moi, pour tous ceux qui |elle ajouta : 


Et Jacques, en ag {; Ja 
frère, ‘le.soldat, le sergen 


L dont'it-vient dé#'amouracher à :. 
“= Æh bien, rasmré-toi. Je nel Rémi. l'O comme je sf 


ues je 
qui, 


Son njari : 
Père, dit-elle, veux- tu vehir 


er6y si! AU: me jé suis “Hial ride Tu ne m'approuves past [nons conpâlasent, il va. sembler 
heureuse ! : Mais FPE 


que tu manifestes je ne sais quei|l'aimais pas, ion, ami Jean. frahehe ! Ê te montre toute 1108. . 
Manifestement,-ne veut pui de d'aider à replacer de buffet de 144: : — Comment ! dit de sergent Je : Non. . :: Ce projet te chagri- É . :Sûr? dit Jacques. « Voyons | âme, jusqu'au repli des viaines 
ce maringe, Jdéques” s'ést, toc! Siret Nous retiéndäns bavar:|l'en prie... Tiens lie voilà. :; Ce fne, je: lé Vois, et ti MP VEUX par FORT du dE fie protésta BE T3 YeuxT Pourquoi toutes cei gri- | choses of moi-ménie je ile regaisie À 
sùr sa chaise. Le bras appuyé der un peu, avant que M. Rohly |n'ést pas ma fauté à moi..: 4e péter Dis-moi pourquoi, Cela|the ve xée. Pourquoi done, 6 # th maces alor? | pass tous les jours. Erin, je mé : 
dossier, la têle sur son bras, 1 | n'arrive.’ Tu-veux bien, Jae- pars huit jours sans me douter de! restera entre nous deux: ‘je de le ah pren --Le sais: jetldit- ferthe Je L'aimais pas, tof Jeans mais c'é: r à 
-{ caché ses yeux troublés Fr Ba) | quest Rieh qu'uhe: minute. Vous | rien, pour te. première, fois depuis | prométs.. "Tu ds quelque. chose | -Le sais-je? Votre ‘ondinite ivi [n'ai jamais bien réfléchi là- dhsaus, tait quand même unanari possible, . 
‘ the, devant Hi, s'est. agenouillé causerer, Berthe et toi, en atten- ‘dés dunéés: et, quand je” rentre, | contre re mariage! Hétiont de plus en plüs-inexplies. sle-ne me rends ‘päs. compte. : facile, probabie. ‘Les mauvaises un 
*. pour:lui relever la tête: EL ses dant je te trouve mariée ou presque : = Absohument tien, je te le ga-|ble. Ou plutôt, personne-ne sau: | Maïs je n'aimais pas Jeau, ça, à langues le disaient,” étejb suis dre‘ : 
r —"—Japmes à-elle-soulent sans roue. Mae Dutiltéut etai inéet _sa-| car. de-vois bien. que ce projet est |rantik. ke Lrait-ni trouver" Ai'uié “explles: a PT eg ee zcbnmaiesais loue diaman le. pensait “parfois: LUS. 
“traite. : Auit s'éloïgrer au bon moment. Le avancé... Qu'est-ée que tu veux E je “garautisait” voa] ë Be rthé dion. - VeuxÆu que je te la dise, pm dé l'avais vi grandir en! de ne 1 lainrais pas, nihis qui sait? . 
Tout à eoup: le jeune cie sé {säkgent lni répondit: que je te dise de plust. Si cette | reprit : ‘ina. soeur fr TT 0 même temps tué tous. Te rappel- {J'aurais peut-être pri ’aimer. Si 
retsaisit. 1 console à présent sa | ‘WC Cbmuiné tu voudres, mani union ie,phait, c'pst bien. Je n'ai| . — Ecoute! Cen'est pas in pe inul = Disda. 


les-tu soniair en culottes courtes! |l'avuit vréiment vouli, si nos pé 

C'est que: nos parenti dé Ï me faisait l'effet d’un autre rents mé l'avaient deriandé, né 
raie ent vous marier, et que tu ai. | fière, d'un-frère en second, qu'on. fütee, que ‘pour te faire plaisir à 
, .. (-Tiuais ean\ Berthe, wa sueut. Et]te peut pas hiber tout à fait- “60m: | 401, mHoù Detit-frère, je iné serais 


soeur, Et il.a pris de front de | itefois, 16 grand, débat--netrien à objecter. Je ng vais pas de me le cacher. Tune ind ferce- 
Berthe sur son épaule et: il'dit, à à leonthença püint d'abord: L'on eût {chercher à te faire du chagrin. Et ‘es pas à croire Je éotitraire. Ne 
contre-coeur tOttafois ; ‘ | dit ue Jacques désirait l'éviter, Fou la su est faite. me mens pAs. Parle * 


:#." re Non, Berthe, je ne ‘pleure: n'ayant point eu le teurps encore! :— Mais it n'ya ritn de fait du: -+ À quoi bon? LA paree qu ' “n'# -paë répondu . A nos [ane ‘frère. .. qu'on soit: ‘obligé || à ss iñarier. Le foste atrhit ui: f 
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sans fin sûr tout... #t Eh bien, | 


aissent nt point dé t “unie 
que, trois inagasins 
autrés, un magasin de quineailiée| 
rie, un “magasin de-- nouveautés, 
un'büreau de posté, dont une par- 
rée pour le bureau” du 
téléphone et un -magasin de con. 
fiseries : trois forgerons sun -gara- 
ge d'automobiles en eonstréetion, 


e, père de 

Dre Fat à ‘Jünteau per À 
à füniille Houde ‘n'a eitaine: L: 
ar pas écouté les conseils de! 
Phi Canuck”’, puisqu'elle a don- 
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DE Ahlit fait que... dit Bei L'épreuve : [heureux ensemble, et dire que, dë- | de-xioi, Jacques : aie pitié déæmoi, |! l’as.répété: ‘Il faut qu'un: De, nous aviez laissés : seuls” exprès tout À 4 re ne: nd “# > 
— in Maman-nfa déjà dit-ça.* cn _[sormais, nous me serons presque défendé- moi, me ‘épouse la femme qu'il *lpofr.ca, matran. : - : [tout le joli sourire M ’ 
( sÿle sergent Poursuirait sa pen Ce {ut le‘sergeut qui reprit le {plus rien pour toi. au prix de cet}  Jaeques perdait pied de plus en | Est-ce que je suis cette fe à — { oment ? s'étonna la mère: |. ,7T Toi! fit-ele. N'es 


prémier la parole, 11 demanda: {hommelà!_ C'est lui qui t'emmè- plus dans cette. psycholôgie fémi:} pour lui? Tu edmprendsf Moi, | Pas du tout. {et ton papa qui Monsieur Rohly, que on on 1 


Biens Eù SOI ia pelile Re? the, | —"Æncore faudrait-il qu'il te[nera dans sa maison. C'est builnine. je ne peux pas le lui demander ; sa | m'a retenüe de l’autre côté. ‘I a est ui vilain taquin 
si'ee n'est pas en dépit de [plaise sérieustunent, ce Rohly ! qui prendra ‘soin de toi, et quil. —.Ailôns, dit:il en souriant, ma réponse serait toute prête et ne|voulù faire un brin de ‘toilete| — Mañfeunoiselle, dit Fritz « em- 
Éd eu x pérdu, c'est au moins! "11 Fonvient À nos parents, dif pourra npûs répondre : uh. jour .en soeur, de Commence à. eompren- Eprous erait rien. Mais foi, tu pour-|pour eller au-devant, de’ M; Roh- bartassé. . L 
tu Br dépit du nrariage manqué que Berthe: Je-ne peux. Axigor vien nous parlant de notre : Here : dre... N faut te polwsser, te rete- | rafs" L'assurer. . : Tu dois savoir | ly.. “Tenez! écoutez, les voici hais dit PASSER je 
4e déeides aujourd 'hoi.- de “plus”. Ainsi, tu connais pa-. ‘Cela he vous rôgarde pas !”” Mon | nir! ‘he forcer, te. déle ndre: Contre omment-.ca aime pour de bon, un |qui montent. ; dora: l’on m'a dit, vous le pen. 
Hs Un peu, avoun franchement pa? Lui qu détesté : si fort avoir Dieu, que la vie est singulière! :, |quit Contre quoi ? omme?. ., Tu me dirais après... fs montaient, en effet. ::{séèz bien, à-quel motif % doisrle \ 
bin fille: Ou du moins, car je fdu monde à la maison eh bien!| Nous ne serons | lus.pour ainsil -— Contre lui, eontre Moi, Con- L'idée plut a sergent. Au Fritz frapps et entra: Et ‘il |plaisir de vous rencontrer chez 
à prébiser, €’ ‘est. peut-être l'e'est lui. qui parait le ï 


tts-enchan- | dire, de la më ïe famille.-et nos |tre tout! Je.ne sais plus. Mais | moins, s4 soeur ne paraissait plus | était un peu gêné, l'ami Fritz. É moi; ainsi me vw zèner 
‘dépit que j'ai-vu ce départ, [té Tlamène cet homie-là iei. On |erfänts (ça & l'air d'une sottise, Loi, tu dois+a ver, tu mis. Tu 6 | aussi indifférente et ‘méêleit un|dut faire apnel à toutes ses n0-| Vous avez:le 4 EL y “je 
ee Gent à mon mariage, £'est [dirait qu Li # peur de le perdre. Îce que je dis là, mais comme c’est ur one, wrrectdatt On ne Leon de sentiment ‘à.sà drüite rai-l'tions de eivilité taie À ‘et Me -|de F k 


avis de » Here, saûs froisser 
pepssions per ÿ Maman n'a d'yeux que pour lui re). 106 autant ne seront entre dit jamais : ei, à nous, les files. [1 "son n ne s "agianait plus que de | nête : personue . 


“telle dan 
ä bas para L @ 
elasiot sages 7 


s + € » CRE - is 0 A arr 


2. 


de mandoline et vis Eau 


‘a Couronne. Mais plus tard, leur ins 
Ardre fut rétabli, et quaud hôus|du 
ishiûmes dotés du gourernenient taire — “à il 
ronstitutionnel da reine — var ses|rédeéteur du -‘Sentine 
‘à eut lieu sous le règne dé Safa, en chiffres ronds € en 
Majesté la reine Vietoria — pou:}d'habitants dé lmgne 
vait disposer à son-gré des biens} moins de dtiqu 


Maintenant SE Lune à rem: 
dir vos réservoirs de gazoline et 

à des autos pour " 7e 
DA ee dllez voir comme il y. en ai 
sont drôles : Nous Los 


Ér . Fra uragés par ‘un - grand 
Pr “de la ville et des parois- 


nous ont quitiés dans le évurant! 
de la semaine. Avant leur départ, 
il y eut réunion intime à l'église, 


meurent 
être reüdu plus digne dy mar ' 
réponses 


où tous Furétt présents. Messe du | de là teurs des Jésuites. ‘Le gouvernement | tants de ait 1Çça 4 
ses environnantes. À départ, communion générale, 21-|l’sppet du UE de Ja province de Québeé,_ dunt [comprenant .rnême : Va à 
Poutà Poute. loeution de M. le Curé, distribu-| nal. — ixon. Je di-Fteu M. Mercier était le ‘ele, dé-]de la Louisiane. N'aÿ F4 


Londres, octo- |. 


The | 
tion de seapulaires et de médail-| bre 1917; page 345. 


00 — — 


ce comidde: job-vro amme viennent de partir. / La tristesée Dans ce décor.de pays normand, ; Foch. ésemtamt. s 
mulet Jens ne Pre des parents sera alors changée en qui a Rouen pour centre, ce sont, er 2 og à gris Mon honorable ami a lu à laf M. Hocken: Elle provenaît des] 
AM AH joie aussi. ‘0 déns l'ambiance de la guerre et delie félicite de sa sineérité—quand Chambre la formule des principes libéraux. 
Mile ÉMIS he or si livier. |tout son pittoresque, des coeurs et};] ; dit:‘‘Je suis un intransi | dirigeants de l’ordre orangistæ}. L'hon. M. Lemieux: Quand. le 46 
# ere : re ra p | des esprits qui se: confrontent, se geant, je représente l'opinion ex- aspirations . que ebmportent |zouvernement fédéral fût appelé FL 
passé: que se RE chi LA REVOLUTION SOCIALE [heurtetit et connaissent un jour, |!rême de l'Ontario."" Monsieur |ces principes ne sont pas en ques- | \ se prononcer à ce sujet, sir John. 
NT Le “retourné dans sa famifie LR nn d7 par ee ‘qui es Lie pi fré- |! l'Orateur,. le.fléau de notre pays,[ tion. ‘Ce que je ne veêux pus, | A Mäcdorald, ghi était vin grand 
Rp à sist it, quel haut idéal ‘est s'est l'outrancier, 


Dimanche, le 26 mai, à 8 heures 
du soir, dans la selle de la vieille 
église, aura dieu une magnifique 
soirée, donnée par les jeunes gar: 
cons du village, sous le pat ronage | 
distinguévde leur directeur spiri- 
tuel, M. le curé FE. Halde. La soi: 
rée commencera par une partie de 
cartes ; de-jolis cade: eux seront of 
ferts aux heurerx gignants. Un 
goûter sera me suivi d'une piès 


Notre jeune marié, M. Zéphirin 
Lagacé, qui demerait chez, san 


les, tout cela fut une preuve que 


s'éloigner, & ‘explique facilement, 
quand on pensé. qu’on leur enlève | 
leurs enfants au moment où ils 
pouvaient compter sur eux. Voilà 
les fruits de la: guerrr ! 
L'espéranee bien fondée d’une 
prochaine revanehe des Alliés fait 
heureusement. envisager l'avenir 
sous un aneilleur jour, de sorte 
que nous pouvons déjà entrevoir 
le retour, joÿeux des braves qui 


champs de bataille: 


Abx sie RE il 
apparaît que la ‘‘révolution s0- 
ciale”” qui, sélon les “prophètes, 


ms de Et mn Pro 


"Le livre. de Claude Frémy met 
en scène, dans une action très 
siniple et très noble, des- types si 
gnificatifs des deux peuples, Led: 
glaïis et le francais, q 
aujourd’hui leur sang sur les 
Mais « cen ’est 
pas là un ‘‘livre de guerre’? eom- 
me on l'entend pour l'ordinaire. 


mêlent. 


près de Toi..., c’est la pa- 
role d'anour ét d “confiance que 


parce que certaines gens, s'inspi 
rant_ di même esprit que l'hone, 
réble-député, se plaisent à eonsi. 
dérer le Canadien français conme 
inférieur, ‘que velui-ei, pour mé 
seryir de l'expression de l’honora- 


préconçue de l'existence d'une 
prétendue race . supérieure, Cet 


."L'honorable 
député signalait, il $ a un instant, 
ce que Ja population de l'Ontario 


ole-député se révolte contre l’idée! 


+ d' 
en Da à que je suis en fa- 
1 britamrique et non 


“ adopté l'expression ‘‘Maison de 


Windsor'’ au lieu de ‘Maison de 
Hanovre’ — et moi, suivant l’ex- 
emple de mon roi, je préfère l'i- 
déal britannique à l'idéal germa- 
uiqné. L'attitude de l'hcaorabte 
déphté et de ses comparses de’ 
l’ordre orangiste à l'égard de la 
langue française est mesquine et! 
anti-britannique ; ils devraient, au 
moins pendant cette guerre, res- 
pecter Ha” langue de Joffre et de 


#’est Que, si nobles qu'elles parais- 
sent, l’on cherche à les imposer: 
ce que je ne veux pas, c'est que 


noûs ne dominerons 


sida de s'emparer des biens des 
: vs population de eeñt 


Jésuites et d'en partager les re- 


LA. SALLE les choses se passèrent ehrétienne “PLUS dre DE TOI'’ : pas dé l'idéal exclusivement an-}veuus entre les divers groupes de Mondi 1 Orateur, » ER 
men. : Le profond chagrin qu'ont &lo-saxon. Sa Majesté le roi aÏnotre population pour des objets britannt e, dont : as à 
ressenti les parents, en les voyant omuxe 


d'instruetion publique. Une por. 
tie en fut attribuée nux catholi- 
ques, et l” autre, à la minorité pro-. 
testante, qui l'accepta volontiers 
et avec reconnaissance envers feu| 
l'honorable M. Mercier. L'agita-|}. 

tion‘ Qui se souleva à ce sujet ne 
provenait pas des protestants de 
la provinee de Québec, mais de la 
province d'Ontario, et plus parti 
vulièrement de l'ordre dont  l’ho- 
norable député est un si noble re. 


fiers, nous appartient AT 
qu'à vous-même. bistu r EL 7 


Canadien, déejda qu'il s'agissait 
à d'une loi prov incisle que la lé: 
sislature dela. province de Qué 


"A FE. 
CI. Si 


attend de la provinee de Québec | l'ordre orangiste vienne semer [hec ax aigle droit d'édieter et que, !TEC MAIY MECTARER 7 

père au village, s'est-loué®Mnne | devait se produire à la conclusion les agonisants du Je-}  celnh me fait penser aux. ‘‘treis | daus ce pays l’aigreur, la discorde partant, le’ gouvernement fédéral 
waison à un mille, où il résid at-| de la.paix, n’a pas attendu cet{taient à Dieu... C'est la parole failleurs de la rue Tovley?’’ et aux | ct les haïnes qui désolent la vieille ls'interviendrait : pas. Son avis fut}. 
tuetlement. À événement. En Russie, ellé ‘est [que le “ajor-Ledds le héros du! éditeurs de 1’ ‘Orange Seutinel’’ | Irlande depuis tant de siècles. Des Jurtagé par feu l'honorable, Ed: afimente, 1 

8 * à: déjà triomphante; dans d’autres [livre, jette à Christiane, en se —puis il nous a offtrt gratuite. |leeons de loyalisme &te la part delward Blake, l'interprète le plus 

Me. Marie-de-Liesse : Lagacé Pays de l’Entente, les signes de [donnant enfin tout entier . à la | ment son ekraritable avis. Qu'il me L'ordre orangiste! Mais ne eou-|äntoriké de lu constitution, Telle : 
est partie pout un‘ voyage de sa vénue sont perceptibles. Française qu'il, avait peur d'ai- permette de. lui dire, à mon tour, aaissons-nous pas l’histoire con- {est V'histoire. des biens des Jésui- 
divers. gouvernement ont done 


quelques semaines à: SainteAga- 
‘the, où elle sera l'hôte de sa soeur, 
Mine Tanerède Gauthier. 
Agathe .a des charmes que nous 
ne connaissons pas. 


gares conmerrantontimege 


Mettez-vous au. volant Fe F ord - 


une double tâche à accomplir: la 
poursuite vigoureuse des hostilités 
et la-sauvègarde de l'harmonie 
intérieure — tâche compliquée par 
le fait que ceux qui nienucent la 
«paix intérieure sont précisément 


Sainte- 


Cornichon. P us près de toi! 


et conduisez-là 


mer. Et c'est, expression supé-. 
rieure de-l’ esprit même du livre, 
de Claude Frémy, toute l’Angle- 
terre qui, en: vouant ses fils à la 
rer crie à la France, 
ur, dans la vie et NUE la mort: 


chaque 


tendent des purs impérialistes de 
l'Ontario ;. Hs. voudraient que le 
président du conseil, qui représen- 
te cette, provindæ dans le ,êabinet, 
établit au burest du ‘’Sentinel"” 
un censeur spécial, lar gement ré- 


diaires qu'il publie chaque semai- 
ne et qui excitent les passions du 
peuple. 

Mais vous ne connaissez pas Lis 
vues et les objets de,1l ’Orangisme, 
H5s'écrie mon honorable ainmi. Je ne 
tiens pas à ‘les connaître, Ce pays 
est un pays libre, l’ordre orangis- 
te à été reconnu par äcte du Par- 
lement, et nous ñ’avons pas d'ob- 
‘jection:à ce’ qu'il existe. Ce que 
mots ne voulons pas, cependant, 
c'est que, par l'entremise de cer- 
tains de’ ses membres, il vienne 
réclamer le monopole du loyälis- 
me.et dé là fidélité aux institu- 
tions britanniques. Îl ne faut pas 
qu'il existe, au Canada, de mono- 
pole comme celui-là, La sôciété 

Saint-Jean-Baptiste, Ja société 
Saint- Georges, la société Saint- 
André, da société Saint-Patrice et 
la Société Saint-David: sont aussi 
loyales que l'Ordre orangiste. La 
société Saint-Jean-Baptiste, dont 

l'honorable député a parlé, est 
une association ;uytionale. eana- 
dienne-française “dlont la _ fonda. 


4 tion-remonte à 1834. Sa première 


manifestation eut lieu dans les 
jardins de M. Macdonald, wy bon 
vieil Ecossais, — Ecossais et Fran- 


se que les bons citoyens in potén. 
tià de la province de Québee at: 


temporaine? Qu'a fait sir 
ward Carson, chef du parti de 
l’Ulster, après que, selon l’an- 
cienne coutume ‘ britannique, - le'F 
voi et -la chambre des communes 
d'Angleterre. eurent adopté mie 
certaine loi? N'a-t-il pas soulevé 
une rébellion: dans l'Ulster; ‘à 


]munéré, pour empêcher ce jour- l'heure où les Allemands prbje-liets de controverse. Mis end, PR de ae à HE A) os 
aal de publier les ardicles incen- | taient la grande guerre qui éelata li} cf outrancier, il l’admet, et il [ou deux pastilles dans jm pi 


quelques semaines-après? Non, 
l'ordre -orangiste ne Saurait nie 
donner de leçon de  loyalismie. 
L'’honorable député a bien voulu 
nous favoriser .de. ses avis; qu'il 
veuille, à son tour, en : accepter 
quelques-uns-de na part. Je Jui 
conseillerais de ne pas faire du 
pape l'épouvantail qu'il fait dé 
lui chaque semaine dans son jour- 
nal. TJ] dévrait se rappeler que, 
pour la première fois depuis La 
Réforme, l'Augleterre a envoyé 
un ambassadeur au Vatican et puis 
que Sa Majesté Georges V a êu la 
sagesse de'se mettré en rapport 


‘[d’amitié avec le pape, l'honorable 


député, comme. sujet britannique 
ultra-loyal, devrait s'abstenir de 
ces insinuations malveillantes à 
l'égard de la personnalité du pa- 
pe. 11 devrait se rappeler qu’un 
des protestants les plus illustres 
du dix-neuvième siècle a dit de 
l'Eglise eatholique-qu'’on ne sau- 
rait nier qu'elle soit au moins une 
grande école de respect. Poué 


des raisons qui lui sont partieuliè- |! 


res, peut-être Poutiévitfe dé dis 
cuter l’impôt,sur le revenu, l’ho- 
norable député, a parlé de la loi 
sur les biens des Jésuites. Je ne 


Ed. 


"Nul doute "que ‘si 

tioti, vous av A aie 
du bismuth, 
de nombreux ‘autres dige 
que ces drogues ne 
en certains cas ne. 


Ne ahendoaagr tout quors 
clure que’ vous Se 
Lis tes . Age: 


cirate, “oxide où MORE Fes 
vo 


nédie que 
toute pharmacie sous forme 


tes, Toute l'agitation à laquelle 
ils donnèrent lieu provient. de l’é 
Jment perturbateur, des ontran- 
ciers que L’honorable député re- 
présente ici. 

. Je me demande pourquoi lhu< 
norable député à introduit encore 
‘me fois dans le débat tous ces su- 


lui faut faire del’ agitation Son 
jotinal n'aurait pas de lecteurs 
s’il ne contenait, de ces articles 
En qe à l'adresse du -pape sig 4 

+ dela minorité de La province | "ous jetez rx pourvu vous pre 
de Québec, qui aurait l'intention [49 pe: de bisurate mnésie après cha 
diabolique de dominer le reste du ger 

Canada. En vérité, c'est faire à 
la majorité de la population -ea..3# 


Si-vous ds psoiien d'argent et de. prciaptes’ + L: 
pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete. rte ieyte "+ 


FRANK MASSIN 


BRANDON, 
Demandez nps prix ét nos où ét d expédition. 


ais n'ont jamais en querelle en- pal pas l’histoire du re se 
: SSAYEZ-LE denc ions une fois! Demandez à votre ami de vous laisser semble. Elle‘eut pour prewier |! Ésuites. ont joué sur le conti. 
EE piloter sa machine sur un bon chemin découvert: vous aimerez président M. Duvernay, éditeur” ment d'Amérique. Si, à titre de “ 


Contant Frères rm re ve 


bi von étonné de la facilité avec laquelle on manœuvre et on diries 
une Fo ù 


Si vous n'avez jamais éprouvé la sens nb atomob 
Lave aa dos Rs nee en 


différence entre faire simplement une proménade en auto et conduire sa | propre reg 


: machine surtout si c'est une Ford que l'on conduit. 


De tout jeunes gens, de jeunés demoiselles, des dames, et méme dés 
pères — c'est par millions qu'il faudrait les compter — conduisent- des au- 
tomobiles Ford et en éprouvent du plaisir, Au milieu des rues ot des avenues 
encombrées des villes une Ford stoppe-et repart avec une aisance et une fa- 
cilité exceptiorinelles, tandis que sur les routes ou dans les montées des cam- 
pagnes ! prouve avantageusement sa résistance ainsi que sa puissance." 


20e Den Pun o Fudees contiennent ous frérer Où vais. 


L'AUTOMOBILE UNIVERSELLE 
DÉLIVRÉES F. 0. B. À FORD, ONT. 


[tre du parti eonserveteur. 


{c'est-à-dire L’instruire, 
‘ses traditions nationalés, conser- 


de ‘La Minerve’’, et e’est à cette 
réunion que fut entendu, pour la 


première fois, le chant du Canada 


FANÇaisS EUX Cünada, quon: pays 


Times amours, composé et chanté 
[par sir Georges-Etienne Cartier, 


qui devint plus tard un ehef illus- 
La, so- 
ciété Saimt-Jeah-Baptiste a gravé 
sur son écusson les mots-que voi- 
i: “Rendre le peuple meilleur”, 
éonserver 


ver sa langue—cette langue à ‘la- 


quelle la previnee d'Ontaxio à dé- 


claré ia guerre er l'article 17 du 
règlement. 


herbe 

Quelques voix : Non bas. : 
L'hon M. Lemieux: ..... cette 
— 


Où he "devrait oint permettre 


(ge 


; e un enfant souffre une liéure de 


la présence des vers quand: on 
peut se procurer un remède 4 


Fuel de Re 


nateur de-Vers de Mother Graves. 


du père Lallemand et du 


ouce vengeance, je devais don: 
ner ün prix à l'honorable député, 
je lui donnerais l’histoire des: Jé- 
par Parkman; il verrait que es 
religieux fureut les pionniers de 
l'Amérique ; que pas une. colline, 
pas ue montagne, pas une-riviè- 
re, pds un dûe ne furent déeou- 
verts sans la présence de dx robe 
noire. L’honorable dépuié trou- 
vera à Washington, sous le dônre 
du Capitole —+ maintenant que 
les éonservateurs sont au pouvoir 
et font du eommerce avec les 
Américains, il peut y aller, — il 
trouvera, dis-je, un : monument 
que les. Américains, protestants 
pour la plupart, ont érigé à la 


mémoire du Père Marquette, Grà- | 


ce à la réaction qui devra se pro- 
duire un jour 1inalgré 1’hongrable 
député, ou peut-être avec sa par- 
tieipatioh, je ne désespère pds de 
voir, sous le toit du paleis légis. 
latif de Toronto, un monument 
que l’on aura érigé à la méairs 

re 


A PA ET. LT 


E SITUATIONS VACANTES “| 

1! y à et ll y aura une grande demande de bons commis de bureau | 
Notre école sera ouverte tout l'été. C'est. maintenant le tomps der Fa 
préparer pour les affaires. Nous avons moins d'élèves durant l'été de 
perie Que Poux que sous uses parent, Febiet dons dartiée diner | : 
cn boards iv 25 | 
— Nous invitons cordialémen Roger TT 
personnellement se rendre compte de l'heuvre que nous 
M ie er ue Matane craii ue AE 


PAT Re "7 
AE AA ct ‘An je : 


EE ete — 


* mn gscébgirfr erdaà , e 
qu ere 


gi mar host dr 
vaineu que hos fernners 
qu'ils suront connu ]a.irs- 


NE 
donné à Joué: PAR de ton | 
plancher en bois ont été urie 
cause de perte. ‘rares ont été les eultivateurs qui ont: 
ray pensée. de conserver la partie humide du fumier : l'urine; ét 
 bependant é’est la partie la plus riche en azote et en potase. On 
trouverait pour. des milliers de piastres d'engrais sous nos vieilles 
bâtisses dont les planchers et les rigolés laissent passer lé liquide. 
ent, un a commencé à faire le fond des étables en ciment, 
‘ayant soin de aire le pontage des bêtes plus haut que l'allée, avec 
- wme rigole profonde. De'cette facon les animaux sont toujours pro- 
Prement tenus et les liquides ne se perdent pas. 
Mais il faut plus. Ailleurs oün n'a pas comme. ici la paille "er eh 
abondance, .et on se sert de seiures de bois pour absorber ces liquides. 
- Nous avons tout sous la main, à nous de l'utiliser. M. Charles Cha- 
pais, en tournée de conférences, nôus disait ce mot qui nous parais- 
‘sait si étrange: ‘Aussi Jléngtemps que vous ferez brûler. votre 
. pâille, vous ne serez toujours que de pauvres eultivateurs.'" Depuis, 
npus. utilisons beaucoup de paille, mais combien se perd? Et on 
cù fait brûler eneore. On devrait hache toute notre: paille et le 
surplus de <e qui est employé en fourrage pourrait servir de litière 
pour nos animaux. 
diquide du fumier, Mais il ne suffit pas d'avoir du bon fumier: 
ne fant pas le laisser se détériorer par les pluies ou le chauffage 
Autant que possible le fumier devrait être Sorti de l'étable 
” tous les jours, pour le transporter tout frais sur la terre aver lé pan- 
F deur ‘‘mañure spreader””. Dès que lu neige devient trop épaisse, 
"2 of transporte encore le fumier directement de: l’étæble-uu champ. 
+ On le dépose en tas assez petits’ pour éviter le chauffage: Lorsque 
là neige ést disparue, on tourne ces tas: la neige qui ‘reste dessous 
le tiendrait gelé trop longtemps. Dès que le fumier est dégelé,;on 
l'étend' sur le terrain. . Evidemunent, ee terrain ne doït pas être à 
labourer:-au-printemps, carde fumier tiendrait la terre soulevée’ et 
donnerait trop de prisé nos sécheresses ordinaires à cette’saison, 
Les expériences_faites à Ottawa et ailleurs -ont démontré: 
10.—Que le fumier laissé en tas non foulés subit de très grandes 
pertes, à cause du lessivage de l'azote et de la potasse, et encore par 
la fermentation où chauffage. Au bout de quelques semaines, ces 
pertes sont évaluées à un ticrs-ou plus de la valeur première di 
ge Du 
20.—Que le. fumier en gros tas dans le cours ou Hs les 
champs chauffe rapidement, même par les temps et les froids. En 
trois mois d ‘hiver un tas de fumier de ce genre à perdu, par la 
fermentation, 60% de Ja matière or ganique qu'il contenait, et 30%, 
de gr azote. 


j 


bf 


TEre) 


Las mar le do. ne Jus Eva eu ss, de janvier à mars. 
Us restent gelés dans toute leur masse pendant la De grande partie 
de cette période, et une analyse soigneuse, faite inmédiatement avant 
l'épandäge de ces petits ‘tas de 200 à 300 livres du printemps à 
démontré qu'en restant gelés ils ne subissent aucune; perte, soit de 


principes fertilisente, soit de matière organique. 
N.-C. JUTRAS, ptre. 


n'a 


+ dr 
Le LR non none À - < 


_LE JARDIN POTAGER.—LES HARICOTS (FEVES) 


Avant de commencer notre étude sur le ‘‘haricot ‘’, je me permets 
: de dire un mot à ceux des lecteurs de ]n Liberté qui se sont adressés 
aux RR. PP. Trappistés, pour avoir de.la semence de haricots blanes 
_lâtifs. Je dois accuser réception de plus de vivet lettres auxquelles 
‘ je n'ai pas le teivps de répondre. Je prie chacun de ceux qui ont 
éerit de ne pas perdre patiènce : les graines seront expédiées cette 
sertaihe. 11 suffit qu'elles arrivent pour le mois de juin, car le aneil- 
leur momeñt pour les' semer, c’est du ler au 6 juin: 
semé, jusqu'au 12, et qui ont parfaitement müûri, Il est vrai. que 
toutes les années ne se ressemblent pas, Quoiqu'il en soit, que 
- personne ne se décourage, et si cette année l'essai ext infruetueux, 
il faudra recommencer l'année prochaine... Mais si l'année est 
{ant soit peu convenable ou favorable, et que l’on suive les couse ils 
ot le-mode de culture que j'indiquerai dans le prothain article, j'ai 
pleine confiance que tous seront satisfaits. Merci et bonne léhance. 
’ Venons-e niaintenant au sujet aunoncé.. D'abord entendons- 
. nous bien: je veux parler du ‘‘haricot'’, de ce légume si estimé, 
qu'en France on wppelle de ce nor, et que dans ce pays on rotitme 
: fifève". En Norinandie on, appelle te ‘‘haricot’”. ‘petite fève’? 
{e sont sans doute les Normands qui ont Poires FER nôm du Canêde. 
Les Anglais. appellent le ‘haricot ’’: ‘‘French bean’', et ils appellent 
re fève: ‘Broad bean''. Les-Amérieains des Etats- Unis appellent 
la ‘fève ; # English bean'"." Le haricot et Mi fève, quoique appartenant 
à là mème famille, sont deux légumes bien distinets. Lan fève est 
connue et eultivée dès les temps les plus reculés. Le haricot, a. 
; ‘ontraire, ne l'êst que depuis le XVIme siècle. Il est certainement 
wtiginaire. d'un pays chaud, probablement de l'Amgrique du Sud. 
Dépuis-sont introduetion en Europe, par suite de la grande-varia- 
hilitérqu'il possède, il s'est multiplié en,un-très grand nombre de 
variétés, et. sa culture à pris uue extraordinaire ilyportance ; il tient 
ane grande place dans l'alimentation publique, à avee raison, vu 
‘te la chair du haricot est une des substances végétales les plus riches 
| en azote, Bt sa composition a quelque analogie avee celle des aninaux. 
“Le haricot es}, comme le pois, de la famille des ‘‘ ‘Kgumitenses’": 
C'est. vue plante”hnnuelle à végétation très rapide, qui fleurit, et 
donne son fruit peu de temps (quelques mois: seulement) agirès. le 
émis. Les cosses et les graines dy haricot. varient beaugoup, sous 
7 VE rapport de li fre, de Va couler, er de la consistance. On tes 
: : divise un peu comme les pois: lo en ‘‘Haricots à. écosser ou ‘‘à 
parchemin‘; ce sont eeux dont ln cggse dévient à ln maturité dure 
‘et voriñee’ eue du parchemin. 20 ‘‘Haricots mangetout ou 
‘sans parchemih i ce:sont ceux, dont la cossé, même en séc hunt, ne 
vrénd pas cetie cantexture hipiyhianeuse. On cdluive les "premiers 
‘ surtout pour leur grain, quoiqu'un certain nombre dé variétés four- 
2 .nisseht d'excellentes gousses vertes, quahd, elles sont vueillies jeunes : 
Mr \ les-aévonds sont eultivés d'abord pour leéürs cosses qui sont mu ee 4 
ME: uiées entières,” avant la maturité, dors qu ‘elles: sont, tendres. - 
ET mûr est. aussi OHoRmÉ en'sec 4 
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: Quant. au haricot inangetout, 
soët jaunes (Wax bèan) et celui 


nairement on prend les coswes vertes sur des variétés à écoser, 
alors il faut avoit bien soin dé les cueillir à temps avant. qu ‘elles 
dureissert. Quelles sont les meilleures, les jaunes où 
dit que des goûtset des vouleurs il ne faut pas distr 
je préfère de beaucoup les vertes; et je crois que dons ‘les vieux 
ce sont celles qu'en général on préfère … 
mieux les jaunes, semez des jaunes. Si vous désires faire des con. 
èrves, je vous conseille de choisir des grossès vertes tlesfont tou- 
jour meilleure apparence jet meilleur goût que les jaunes. 
eu effet que vous mettrez en conservé, tournéront {facilement au 


pays” 


voir ou à quelque couleur terne 


que si vous venez de-les: cueillir, 


» 


Ce serait le meilleur moyen ad'absorber tout le- ————…_———……_—_—_—_— nee 


L LAOONPAMON DE 22 le dit Gi 2 Lol con DE. LA 
TRUIE ET DE $ES PETITS 


— —— 


fait un double 
Elle se maintient én 
bon élat 4 de chair et construit dé 
nouveaux os et de nouveaux tis- 
sus dans les petits qu'elle porte. 

Le nombre de petits. dans 
portée, leur: grosseur, leur poids 
et leur vitalité dépendent princi- 
palement de l’état où se trouvait 
la truie au moment de la saillie et 
pendant la gestation. Les bons 
éleveurs nourrissent done très 
soigneusemént leurs truies portiè- 
res. 

La constipation pendant Ja ges- 
tation cause des troubles très sé. 
rieux chez la truie et les’ petits, 
surtout les derniers; il en résulte 
beaucoup dé pores petits, profitant 
mal, qui meurent rapidement. Une 
bonne alimentaÿon, l'exercice. mo- 
déré pendant la gestation, ‘pré- 
viennent toujours cete difficulté. 

L'exercice est surtout essentiel 
avant et sprès la mise-bas. A l'ex- 
ception de la courte mériode pas- 
sée dans la loge ehaude de la mi- 
se-bas, da truie pleine doit être 
tenue dans un petit abri bon mar- 
ché et avoir un parcours toute 
l’année.  Faïtes:la träVailler pour 
sé nourrir; elle n’en digèrera que 
mieux, elle sera moins souvent mà- 
lade et ses petits seront forts et 
mieux portants. 


- L'alimentation pendant A 
tation. — Les truies portières doi: 
vent recevoir une abondance de 
fourrage riches et sueçulents. “En 
été un bon pâturage, de préféren- 
ce de trèfle ou de luzerne, fait très 
bien l'affaire. Pendant l'hiver, 
donnez des fourrages qui ressem- 
blent au bon pâtürage d'été. Le. 
foin de luzerne ou de trèfle, donné 
sec dans des râteliers avec des ra- 
cines, comme les betteraves four- 
ragères hachées, des pommes de 
terre et des navets cuits, est très 
bon. Une boïne ration de grain 
est la suivante: Avoine mouiue et 
recoupes de blé.en parties égales, 
son, deux parties, petit son ou re- 
coupes, une partie; on ‘atigmente 
graduellement ces derniers et on 
ajoute un peu de tourteaux de lin. 
Evitez de donner Plus d’un quart 
de-la ration en mais. Donner en- 
viron de 2 à 5 livres de grain par 
jour, pour les truies adultes. 
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HÉËl quedre tes. Le. premier 
repas doit être une boisson chau- 
de contenant des reeoupes. Aug- 
menter’, graduellement : jusqu'à 
pleine ration pendant les prenriers 
dix jours, La suraliméntation eau- 


se invariablement la dia“rhée chez 
Te 
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203 Avenue Lorne, Normes. 
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représentant de la Maison 


Entrepreneur en 
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| Estimés “donnés sui 
demande 
Téléphoneg: | 
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brés.ou noirs,'qui ont une peau épaisse, ne sont | 

en see. H faut aussi en ce pays tenir un grand compte de la précoeité [S 

du haricot que l'on “choisit ; le plus hâtif est de meilleur; à quoi bon | 
en effet mettre en terre des graines qui ne viennenf-pas à maturité ? & 


la | moulu, 


2 NONUMENTS. FUMERAIRES. 
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ÿ tisfaction àssurée : 
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on distingue celui. dont les <osses || 
dont les eusses sont vertes. Ordi- 


vertes} On 
?. Pour moi 


Si vous aimez 


Les jaunes 


et indécise qui n'est prs. du tout 


appétissante. Vous pouvez, au contraire, en plein Hiver, Avoir sar| 
rotre table, avoir de helles “‘wigiilles!” (gousses) verteg; yysi Mesh 


si vous savez faire vos conserves. 


Je vous donnerai là recette à la fin de mon prorhain article, 


UN ANCIEN JARDINIER. 


les petits. ‘Si ces troubles appa- 
raissént, réduisez la ration et don- 
nez quinze grains ou plus de cou- 
perose verte à la truie tous les 


jours. Donnez à la truie, pour 
stimuler la production du lait,-des 
rations composées de parties éga- 


les d'avoine moulue et de recou- 
pes ou de parties égales d'avoine 


auxquels on ajoute du lait écrémé 
doux. L'orge peut remplacer l’a. 


mais [KO 


de,son et de petit ‘son, 
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“L'alimentation del brebis après 


l'agnelage. — Nourrir légèrement | 


pendant les premières vingt-qua- 
tre heures: Une buvée chaude 
avec un léger repas de betteraves 
fourragères hachées et de grain 
est très bonne. Il faut prendre 
trois jours pour revenir à la ra- 
tion entière; ensuite on nourrira 
pour le lait. “Donnez tout le foin 
et les racines, de préférence des 
betteraves fourragères, que la bre- 
bis peut consoinmer, et une ra- 


voine ou le soh. Le maïs peut. 


être donné plus généreusement 
qu'avant ka mise-bas, spécialement 

s’il fait froid. Donnez une ample 
quantité de verdure. Fournissez 
beaucoup de cendres de bois, de 
charbon de boïs ou de’ gazon, si la 


truie ne peut fouiller. dans. la 
terre. 
L'alimentation pi jeunes pères 


avänt le servage. — Si les jeunes 
pores sont trop gras, Paresseux, 
inertes, c’éstique la truie fournit 
trop de lait pour leur capacité et 
‘pour l'exercice qu’ils : prennent. 
Le moyen d'élever des pôrcelets 
vigoureux est d'eutretenir leur 
appétit en faiage graduellement 
tous les changèments de nourri- 
ture et d’abri, et en les forçant à 
prendre régulièremnt un bon ex- 
ercice. - Apprenez-leur, à manger 
dans une auge séparée au moins 
de à semaines avant le sevrage. 

Si vous avez du lait écrémé, 


aphrenez-leur à en : boire - lors- 
qu'ils -ont trois ou quatre se- 
maines. Les recoupes sèches 


ou mélangéés avec le lait écrémé 
ou dônnées sous formé de buvée 
chaudè avec an peu de tänkage 
où de tourteaux de din, feront 
très bien. Les grains trempés et 
éparpillés dans ‘la litière sont un 
aliment excellent, qui force- ‘les 
pores à prendre de l'exercice. 
Augmentez graduellement Ja 
quantité de recoupes et de grain 
jusqu ’au sevrage. 

. LE SOIN DU TROUPEAU A 

:, L'AGNELAGE 


“ 


Voici une bonne ration d’hivér 
pour les brebis pleines : bon foin, 
de préférence de trèfle ou de lu- 
zerne, 2 ow-3 livres, ou pesats de 
pois non battus, 2 ou 3 livres. En 
outre, racines, de préférence, dés 
choux de Siam, donnés à raison de 
2 livres par jour, ou de l'ensilage 

es racines, 4 livres. Si les bre- 
bis sont: maigres, donnez. du grain 
au besoin; le sel ét l’eau doivent 
être fournis généreusement et ré- 
gulièrement. A mesuré que l'é- 
paque de l’agnelage approche, di- 
minuez la ration, spécialement 
celle des racines et d'ensilage. 


‘Z. Brunet; nc Montréal 
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ble. 


par leur mère, Vous augmente- 


bis à adopter un agneau. 


3 | produit chaque 


peut produire du ait. x. 


tion 
2 livres par jour, d’un mélange 
d'avoine, 5 parties, son, 1 partie, 
tourteaux de lin, 1 partie. Si l'a- 
gnelage se fait tard, au pâturage, 
il peut être bon de Souper ‘du 
grain. 


Alimentation des jeunes agneaux 
Lorsque les agneaux ont de huit 
à dix jours, ils. grignottent du 
foin fin et du grain. Plus tard, 
leur donner une auge et un râte- 


lier séparés où ils peuvent appren- | 
I n'y a pas d'ali- |, 


dre à manger. 
ménts qui vaillent mieux sous ce 
rapport que l'avoine, le son, les 
tourteaux de lin, et le foin de trè- 
fle ‘fin. Faites tous Jes change. 
ments graduellement, des quar- 
tiers d'hiver au pâturage, pour 
les agneaux et les brebis, évitant 
ainsi la diarrhée, la météorisation 
et tous les’ autres troubles diges- 
tifs. 
Logement pour 1 
Les brebis qui agnellent en: hiver 
doivent avoir un hangar conforta- 
Le plancher doit être see, 
bien muni de. litière, ‘et plat. Il 
ést souvent préférable d’avoir des 
séparées-que l’on peut faire 
en rassemblant, au foyer de char- 
tiières, des barrières de 4 pieds et 
en les ajustant dans l'angle et le 
long des murs du hangar. L'air 
pur est essentiel dans les loges, 
Les râteliers fournis aux brebis 


avant et après l'agnelage doivent 


être construits de façon à empé- 
cher que les impuretés et les brin- 
dilles de foin ne tombent dans'la 
toison, car ils en réduisent la va- 
leur, et. les jeunes agneaux cher« 
chent ces brindilles de foin dans 
la toison de leur mère ; ils avalent 
avec elle de la laine qui forment 
des boules dans leur estomac tt 
ils meurent. 


Eñlevez toutes les mèches . des 
flancs et des miamelles des brebis 
avant l’agneläge pour empêcher 
la formation de boules de laine 
chez les dr ve ete da 
nécessaire. : A ny & ‘que 
agneaux faiblés qui ont besoin 
d'aide. 1] faut les réchauffer et 
les mettre iînmédiatement À têter, 
S'ils sont, très faibles, donnez un 
peu de stimulant ose le pc de 
la mère. 


Conservez les agneaux ‘ rs; 
lins, les jumeaux et tous eux qui 
ne sont pas acceptés tout de suite 


où 


rez ainsi les recettes du troupeau, 
tience pour eñcourager une bre- 


Marquez les agneaux co 
sont jeunes. Il est nécessaire dans 
un bon troupeau pd cé que 


MSIE LE ete 
rés jotirnées chaudes. : La brebis 
chargée d'une lourde toison ne 
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e grain, approximativement, | 


dr oh a pt ab t || 


"FP s à ‘y 
. TBacon. Flame ..:..,,.... "42 
d et CT unis 0 
Ponte res: à 
Canards ....... LA haD as 25 
Oies:.:....., LRU SU UR à 25 
de Gruau— $ 
Sue de 80 livres... 2"... ,$1.70 
LS dot Gui a 
RSR #20 à #13:00 Paie. —;. . 
D TE pe SE PA ù Conformément à l'arrêté gouver- 
nee E + “fiémental. Comptant. Au char. 
’ Be bac à » #0 " Five Roses, Sac 1e: 98 div... 65.25 
x ‘iociers " D O0 S 36 80 [Five Roses, 2 de 40 li. :»; 85 30 
i [Five Roses. 4 de 24 Liv. ....45.45 
éBalis",— CAEN / Purity. _ Se liv. 85.25 
4: à 4 à : |Purity. 30 
Excellents r:.....#10.00 à 41100 | purits 4 de : 4530 
DR surtt nis :$88.50 à #9. Royal Household. 98 livres, .$5.25. 
Pa seing. :.87.00 à: Royal Household. 2 de 49 liv.$5.30 
:$ M LS Royal Household, 4 de 24 liv.#5.45 
Mncclleiits OLTAPE PE k 00!" Alimentation— 
Bons, :.:.....:...:97.50 à $8.00 
Ordinaires < 
1# “Vaches — 4 
Excellents . ...... $11.75 à 412.50 
Ne EE CRE #9.00 à #10,00 
st M PRE N \e #7.50 à #8.50 
dé %: : | TREYTAPET #5.00 à $#6.00 
“Canner”” ........#4.00 à 45.25. 
Taures.— 
Excellents ..… ..#1250 à #13.00 
TS PR ON PT :.$9.00 à #10.00 
MONS 35 lames $7.25. à $8.00 


De choix. “Stockers ”,#8.00 à .$8.75 
Ordinaires ‘Stockers” ” 00 à $6.50 


Cochons.— 


(Prix des meuneriès.) 


Avoine. La tonne :..,.,.,. $58,90 
Seigle, He RNA CU 45.50 
\ Sô Gru 
Winnipeg ......., $30.80° ‘$35.80 
PONS 100: #20:80 $15.80 
Brandon .........#3000  #35.00 


Ces prix sont ceux du gru et du 
son en sac. Libre, #'est #6.00 de 
moins la tonne, 

Bucre— * 

Granulé. Extra MU LU $9.55 

C'est le prig au baril. Au sac de 


100 livres, 5 sous de plus; en pon- 
dre, boîte de 60 livres, 20 sous de : 


plus qu'au baril; en gros pains, 
DR tre #19.40 [boîte de 100 livres, la Fa cho- 
Légers (110 à \ | se qu ’au baail. 

140 livres) ....#16.00 à $18.00 d 
8-2 (110 et moins) à à pores Patates du Mauitoba : .90 à #1.10 ” 
Pre TT #12.00 à #18.00! Foin— 

outons.-= “Timothy'”Nol...........:624 

Mou ' ÿ RON NO M Ta eco 22 
Agneatx:,:.:,.:. #15.00 À. $17.501 Red Top'’ No1:......,.,:.. #20 
Moutons :..:"....#22.00 à $12.50 ‘Red Top! Nü:2, 11, 4 Li si 
+++++ #++4+4+ 


vous auriez besoin. 
Ne vous gênez pas, 


tt 4 + ++ + 
Adanac Grain Coy Limitee 
Infoñmatiqns des plus utiles fournies aux fermiers. — Règlement fait 
d : sans délai et fortes avances si désirées : 

J-M, BESSETTE, gérant du département français : 
: : Une des plus grandes compagnies de grain de la Saskatchewan 
| et” du Maultobe, ayant un département français, 


… … Les cultivateurs" trouveront un grand : 

avec une compagnie qui par le chiffre de ses 
de ses actionnaires avec toutes les maisonÿ d'affaires du Canada et 
.des pays européens se trouve en position souvent d'offrir des primes 
en-dessus du prix régulier du marché à Winnipeg, 


Nous sommes à votre disposition pour tout renselguement dont 


e en faisant affaire 
aires et les relations 


Becrivez en françals ou téénonèbron ‘éltérebhies à nos déve 


| Téléphone Main 8081 We 
1208 EDIFICE UNION TRUST, COIN DES RUES LOMBARD ET MAIN 


+ COOFERATIVE CANADIENNE 


Le Comptoir Âge mini 


CUURTIRES EN GRAINS 


PA seule compagnie française ayant un siège au 
Winnipeg _… Exchange 
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La Cie Charette Kirk Ltée 


— SAINT-BONIFAOE, MAN. 


. conformité aveg toutes les lois d'hygiène. 
à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chande, 
_ COUVERTURES. —Entière satisfaction promise. É 
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nütre à ht main-t'oet 
re le moins possible et aussi _ 
] permettre ny 
! rire sans qu 


il y ait trop 


—enrégisiements $ 
pitieiies jours avamt Ja date fixée, 
pour que toutes 

soient exactement 


% est le désir du gvuerainent “ 
que l'enregistrement né fasse de | 


enrployés de: sine 
d'in- 
*_convénients pour eux. Afin de re- 
médier à cela, il a, été permis aux 
grands: &iablissements d'enregis- 
trer etx-même leurs employés, Ces 
comrmeneeront, 


les formalités 
:_reñpiles . ce 
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mr Ar cr DERRRE 
a g bonne euisinière 
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mentionnée jusqu'iei .:.......:....... 


15 ’ Considérant _votre ‘santé, votre entraînement et votre ” A 


© vons devoir setvir le mieux? | Fes adieu eue las AT ue 


re Votre situation Sous permet-elle de vous consacrer cutitisinies 
: un travail rémunéréf .:......, Le 


NETTEEN 


x se certifie avoir vérifié lee réponses FRE et en'elles sont exaetes. 
à nn Signature, . ee ‘ 


“ n 


séille du: aux set ra 
vail provinciaux et munie 
et à tous ceux qui désirent.tra | 
ler; de s'informer immédiatement 
au régistraire de leur_distriet, le 
jour de l'enrégistrement pour | sm 
fournir du trafail dans une loea-| 
lité partieuligre. 

Voiei Jes formules que tou les 
hommes. et femmes di pays âgé: 
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CR 


=: CAN" 


ROLE DE L'ORANGISME 


D 


une automobile? .....:,.. Prques 
ait DS RÉ 
u expérienek pratique que vous ï 


rienee, et les besvins-nationaux, dans quelle fonetian eroiriez- # 


muette-avetigle canadienne, ins- |: 


‘ans. 


5 à . pi ; 
Ludivine Linge la sourde 


truite paï les RR. Soeurs de la 


‘Providence, est décédée’ à l’Ins 


titution des Sourdes-Muettes de 
Montréal, le: 3 avril dernier, à l’à- 
ge de 23 ans. Ses funérailles ont 
sd le _ suivant dans là 
chapelle de l’Inatitution. Mgr 
_[L'Archevêque voulut  hw-même 
donner l'absoute. < 


Rappelons. à nos lecteurs que 
cette pauvre enfant avait perdit 
la vue et l’ouie dès l'âge de deux 
Elle avait grandi dans a 
maison de ses parents, modestes 
cultivateurs dela Beauce. Dans 
ses dernières années, elle : avait 
dû être enfermée dans une cellu- 
le, ear elle était devenue ineon- 
trôlable. M. l'abbé Deschamps, 
ayant. corinu le-cus de la misérable 
linfirme, prit les moyens de la fai- 
re conduire à Montftal. . Les reli- 


gieuses de la Providence, spéeia. |! 


lement chargées de l'instruction 


À Heures de Dares £ à 7 pm 


Bureau: Main 195 Réidence: Guery 4878 


; un -timide prince Fer 
dinnnd ; une reine Nathalie aux 
fortes mâchoires et aux belles 


épaules; un pesant archidue, etl 
vingt,-et cent autres ss tous, DR. JONGAS 3 
Leptiveront: le lecteur. D DENTISTE … = 


De l'Université Northwestern de Chi 
‘. Cao, sollicite la clientèle cana- 
dienne-française. : 


Un vol. in18, Prix: 4 fr. net, 
Chez tous les Librairies et dans 
les Bibliothèques des Gares, — 
L'Edition Française Illustrée, 30, 


rue de : Provence, Paris. 


Tél. Main 2788. 


Drs. ie mi & Kennedy 


cc. Avenue Block 
| NOUS PARLONS FRANCAIS 


_ | DENTISTES , 
n À 2 À LL 
rm ù wie 


LE: ministère dés Travaux publics recé- 
vra jusqu'à 4.00. lundi, le 27 mai 1918, 
des. sournissions | md la construction d'un 
fees pour Lea reaux du 
Sur 
lejquel s soumissions deront être enchelées } 
ddressées ay Ce et porter sur: leur 


RE D Pa 


: Beaupre & Betournay 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 


al EDIFICR SOMERSET, WINNIPRA | 


envetoppe, adresse, 1 
des Sourdes-Muettes dans - notre [Soumission pour édifes des bureaux du 31 Häifice Melntyre, Wiñnipeg, Man. 
provines, accéptèrént ce eas inté- | férermement fédéral F'Otiaua à + k NE Mais 1554 ge 
, "k peut ter les. plans, 1 ules AE M à ; 
ressant autant que difficile. ! de Contrat st se re ° F4 à des devis et des RON RENE AR RENE D mad 
soumt ù £ 1 
C'est le 29 juin 1911 que Laudi- |! Mon EE ‘2er St ISF RON 


viñe Lachance: arriva à l’Institn- 
tion, après un voyage fort ‘agitée 


de 


ubl! { 
Won posté 


Toronto. Ont. 


DUBUC, TOWERS & ROY 


our elle et bien pénible pour les] Les soumissionnhires ne doivent pas oublier _ _ AVOCATS ET NOTAIRES 
religieuses chargées de la con- se Hip es im pres" Pa eg à Tel. M. 4397 201-205 Somerset Bloëk 


ment libellées, ge 
Currents, avec signa 
leurs occupations, et du lieu de leurs rési- 
dences; s'il s'agit de iétés, chaque associé 
devra signer de sa main la soumission et y 
inscrire la désignation précitée, 
Un chèque au moniant de sojxante- quinse. à 
mille dollurs ($75,000) fait à l'érdre. du mi 
nistre des Travaux publics et accepté par une 
banque à charire devra accompagner chaque 
soumission, Ce chèque sera confisqué si l'en. 
tsepreneur.dont la. soumission uuta été ac- 


nm des con- 


duire: Deux maîtresses furent spé. Rd RS 


sialement désignées pour faire 
sen instruction et son éducation. 
Ce furent les Soeurs Argélique- 
Marie et: Ildephomse, religiense 
sourde-muêëtte. Les premiers mois 
furent renrplis de erises inoublia: 


ALFRED ©. LEBEL 
Tel. Main 9013 er, 
-AVOCAT-—NOTAIRE 


bles utefois ges Îtreses gun. {septée refuse de signer le contrat d'entreprise Chambre 19 Banque d'Hochelags 
nés, toutefois «es. maitreses eu ou f'exécute pas intégralement ce contrat. Winnipeg É. 
enaient chaque fois du terra. Les chèques “dont on aura ROCCO En OT TE Se RUN EE SNS ETS 
Crâce à Aév ‘ » les soumissions qui n'auront pee été accep: k fu t 
Grâce à leur dé em pi Fo ° par tées seront. remis. | 
patience constanté, enfant. Tu Le ministère ne s'engage À accépter ni la Hon. 3 HP, m1 

maîtrisée, adoucie, Sa pauvre âme [Plus basse ni aucune des soumissions. Noël Herul "Alex A 
Se . pl ps REMARQUE,.—On peut se procurer au 

était profondément scellée dans bureau de l'architecte en chef, 


pos des 
Travaux publics, des tracés : bleus blue 


"jour-là. de 16 à 60 ans auront à remplir, * ; : 
IL y à deux points qui sont par: |. H y-Aura une formule pour les | à ; 
+ |femries efune au r les L'h ble Rodolphe Len dit 
tieulièrement Hé avec l'enrégis [femmes et-une à rtre pour .1 onora e 0 p e mi ux 1 
trement. hèmmes. & 
D'abord il faut nécesxnirement INSERÉR TABLEAU ICT son fait à a M. Hocken, rep sen- 
Formule C. — Bureau d'enregistrement dn Canada . tant orangiste au Parlement -- 
EE re Fédéral, à à Ottawa FM 
1. Nom au tomplet (prénom. -en ‘dernier lieu): .,..., + î 
% Adresse: (permanente)... 1:14, oies NP 
LS ‘ r 5 à - 
et mt; | ee tie : ge 2 A ES AE drives : ‘(Suite de la page 5 nombre Mis Soutei lex parties du 
oste rurale on burent de ind ARNO MRURNE N AN AU UNIT TE € . mis il f n 
Cité” ville, ete : 4 : A sétosrerid une poruletion Fr antda, il a admis qu'ils faisaient 
ité; "ville, ete. MAR LE M Pheden à ti d’excelients soldats et a deman- 
LS Prorinee RE SA DUREE D PPS A EN AVAL DE PE 9rances TVR, 6 las Sroudi le recrutément aval 
phe-un-de-ses-sujets ne:doit do te x M a di sn 
2° Age?,.... Date de naissance, |. Pays d’origine?. 5: ininer ni être don nou son | | senté" TOïE à enup. FOUT J'EvOIrT 
GA" CP : n : ire $ s # 
4, Näfionalité. Langue anglaise (À) ou francaise (EF)... mes tous égaux devant la Idi, "AE i cela une’ raison. L’honorable 
. . n À "1 à" . LI à + LI 
4 Etes-vous sujet britannique de naissance? par naturalfgation:? 'sied mal à ui certain groupe | TéPuté a-t-il jamais cheché à sa- 
5. Si non sujet teen, à quel pays devezvous”votre al. [de considérer comme des domes. |‘? Pourquoi le‘ recrutement 
leance? : # | s ; avait eu moins de succès chez les 
LA EE dorare reel ee he ne die tiques et ‘des inférieurs les descen- Canadiens frahçais. après la pre. 
6, Sr (e ) marié (M) veuf. (V}) où divorcé (Bt dants de ceux: qui ont découvert mière année de aerre Natu. 
7. Combien avez-vous d'enfants aude "SROUS deeize ans ? ce pays et en ont été les pionniers. l'releent 11 Ven Ru uis, mais 
&,_ Infirmité: lesquelles ? RU CS AM SES RES AE Etant donné que nous  _sanmes à la lumière de ses préjugés. Tà: 
o/ Si-vous êtes consérit, quelle est votre catlase 104 RSR PRE SRE E tous épaux devant la loi, nous. ne chons de-connaîtré la vérité, toute 
10. (n) Oceupation aéthelle (si VON AL AVR) Di nn ne cas voulons pas. être us SUPEMIEUTS, Lin vérité, et la vérité seulement. 
0 ré 
(b) Quelle est votre pecupatiot régulière ? mais nous n'entendons pas - nof M° Edwards: Très bien, très 
KR plus être les infériéurs de qui que é 
(e) Quel autre ouvrage pouYez:vous bien frire? ..,..:./,.... ., bien ! 
aa Pr * + ceSsoit. Si t’honorable député n’a L'1 M. 1 E: LA 
: Expérience de combiéu de temps? 1.4... méore 1 l'histote d Là ion. 2emieux : et-ce 
(n ? F4 th said | tome GE aime d'Etat de la sohitade du 
(a) ; ANR Patate fe NÉ Jrererretan Tphn-A. Macdonald, écrite par st! Sharboi ut dé CE À 
11. , Si vous êtes cnior td dites lé riant de votre employeur Joseph Pope, qui fut: son secré- | ne Sharbo Fe ie b vid 
* Adresge Da D PURE 5 Genre d'affaires... faire, qu'il Ta lise: il y trouvera di Sade Had aui gs itéan 
S es © ès "TE 
12: Fst-ce, que vôtre situe tion vous permét de servir dans la .pré- Îdes ‘parolés fort significatives. ten Ennaitato PE une 
‘sente exisé nationale en change ant, votre. oceupation actuelle [Sir John-A. Macdonald fut un mgre en Annasd ion Fa : cette 
pour qelqu'autre à laquelle vous. étes qualifié si les eonditions pue pi RE se eg À 3e nappe d’eau dudac Sharbot, dans 
offertes SON ROUNTMAN ENT. 20 SNS a Er SAS Fi me Kit su 2 ie comté de Frontenac. L'honora- 
; a) Où pourtie Z-Vous retourner PRE. z vous chaque jour? Li : vi x HE à pre De poher LE D député préopinant reconnaît 
b) 1 | PAPER sp sous l’empiré de la loi de l’Amé- RES PES 51 nr L 
(b) Iriez-vous loin de votre foyer}, .:.:.:.,... 7 AE F Me nul X que le chef de l'opposition et les 
14 Avez-vous été élevé aux ue ferme Jusqu'à quel âge? nas pe dam du Nôtd Que chefs caradiens-français en géné- 
; “É ne de a °: °° [honorable député lise. les dis- 
(bh) Avez-vous travaillé sur ’ 


Aa RE N AS : 9 à £ ral ont hien fait leur * 
une fenhe?:. Combien de temps?.. Léours de  l’honorable Edward | ° 1 fait leur devoir. au 


Y Pigibane facniien date? Pre À commencement « rer 
Co Bivous TETMIOR DÉTIPOTS ES UE MN Ne tr Ru Blake-—son ‘histoire n'est pas en- n d #4 me le la guerre. Le 
(d)-Savez-Vous mener-des chevaux #10, core écrite, mais j'espère que pi 1 f k À p sets nl pau très 
; te - # à. k nonorable chef dans ‘les 's 
Les- tracteurs antomobiles? SUR UT ii ei. monsieur 1e. professeur Wrong, > FRE 


des anstruin 
te) C'onsent iriez- vous à trava 
LA 

Durant quelle 


à V'ous ser vir 


… 


ne 


période ? 
a Je certilie avoir vérifié les répohsés ci-dessus et qu'elles sont exnctex. 
à nelle it e3 


mois de là guerre 4 eu pour résul: 
taf la formation -du fanieux 22e 
batrillon. J’ étais moi-même pré- 
sident d’un comité qui a travaillé 
au recrutement du régiment Asse- 
lin à Montréal; nons n'eñmes pas, 


ients aratorres ? 
ailler sur uné fertre 


son illustre gendre, va cesser "de 
prononcer des disconis. immpériac 
listés, et donner suite à l'idée 
qu'il avait, il YŸ a quelques années, 
quand # était bon libéral, de .pu- 


ses: sens, :l fallait: enlever ce 
secau et faire pénétrer dans cette 
âme quelques: rayons de lumière. 
Les bonnes Soeurs y arrivèrent 


toujours par leur patience et leurs 
11 fai 


méthodes d’enseigneïnent, 
lait non-seulement ni faire eon- 
naître les objets extérieurs, mais 


lui faire atteindre le surnaturel, 


lui-donrier dés connaisanees sur 
so Créateur; è 7 FRS 


Après un an et demi de tra- 
vail, les réligieuses crurent avcir 
atteint une partie de leur but. Le 
sacrement de Confirmation lui fut 
alors, conféré: «4e :: Saint-Esprit 
tiendrait:suns doute er aide à ses 
dévouéessservantes. De fait, Lu- 
divine se dév eloppa constamment. 
Enfin Je 22 juin 1916, elle était 
admise à recevoir le Dieu de l’Eu: 
tharistie. Jour inoublithie pour 
parents et. pour -celies qui 
avaient otivert son intelligence et 
formé: son coeur. 


ses 


Dépuis elle angmentait chaque 
jour. ses connaissances, réformait 
son caractère; elle maniféstait 
souvent s4 reconnaissance envers 


BERNIER, BLACKWOOD 
_ & BERNIER 


AVOCATS-—NOTAIRES 


PL 


Tél. Main 2070, 


prints) ‘en fournissant An sage en de banque, 
accepté, pour la somme de payable à 
l'ordre -de l'honorable 78 1 , ravanx 
publics, Ce chèque sera remis si le soumis: 
sionnaire offre une soumission régulière, 


Par ordre, 


R. C. DESROCHERS; | 


jun Secrétaire, 


Minisière des Travaux publics, 
Ottawa, 7 mai 1918.' 
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DELORME & LACERTE 


% dus AVOCATS gs 
RÉ sad aan A 
ALEXANDRE GELINAS 
nl 

Avocat — Notaire 
[ue pas, + ©: MANITOBA 
EEE 


een 


N. Pirotta. 


141 RUE DUBUC 
NORWOOD, MAN, 
Tél, Rés, M 3606, 
Manufacturier de se 
numents __ funéraites 


en marbre, nit et 
autre pierre, tx-voto, 


pierr Can. redres- ambes ES nrtingioln et 
sage, lettrage et net- ors, stables, 'adaption 

toyage de monuments facile. Aspect naturel. Fa 

posés. Maison fon- rationnelle, 


dée en 1914, Seule 
maison de langue 
française dans tout 
l'Ouest, . 


Western Artificial Limb Co. 


EEE 
Bertrand-Hebert Cie. 


Tél. Main 5772 150 rue Marion | 


L. A. DÉLORME | HENRI LACERPR 
‘| Avoest Notaire 2 


L'T 4 Lire 


ASSURANCES 


ses maîtresses et soh affection à 
ÿs chers parents. 


Mais la phtisie minait la pau- 
vre enfant, objet de Padiniration 
des visiteurs et légitime, orgueil |' 
des religieuses. -On-dut 1 ‘aliter et 
lui administrer les derniere saere- 
ments, qu'elle reçut dans de pieu- 


P. COUTU & CIE 


14 ans d'expérience 


’ Coin Provencher et Aulneau- 
Tél. Main 0008 
MARCEL MOLLOT | 


! Membre du Live Stock l 
lité d'achats « sde 


: …  St-Monitues 


Signature, Lo ‘+ Uhlier les rémoires d'Édward de difficulté à effectuer &e récru- 
: mania ere taeeste fBlake-—et dans un de ces discaurs tant: car te très. favorable 
. ‘ il trouvera, an sujet le la mino- nent ré OA à à nos appel à Ce. 
” k ,* ; à als. " 
+ Formule D. — Bureau d'enrégistrement du Canada. rité, de passage que voiçi: pe ect quand” l’ A OrasLe Sen 
s . . € « - 
Formule pour les femmes, Û . ‘La mesure de just ice à te tinel’” s’est mis à insulter les Ca- 
Î Non au com let (prénom en dernier)? j it à lakminorité dans .çç° pays ne | nadiens français, à les traiter, de 
$—+ = "ONPIer. (] td, ne ARE ‘doit pas être seulement pleine, flancheurs, de Tâcheurs et de traf- 
2 2 Femme ide nd ‘‘nais déberdante.’ _{tres, ceux-ci, piqués de ces atta- 
4 Adrésse {permanente} TT »& vi | a eur 
ee x L MenTe | Voilà dans quel esprit nous de. [nes violentes, ont pe rdu leur en- 
debat ; ER SE NRA UOTE OR LAC vrions agir pour être tous de vrais À STASTE, L honorable député 
ne dis, rutrsteeree Canadiens, de vrais patriotes et [à oublié qu ils constitnent * une 
Poste rurale on cs iméau de poste... ire pre de vrais sujets britanniques. population rurale et n'avaient pas 
Cité, et à Provinoë, Nr hondrabid téduté ut À les mêmes oceasions de s’enrôter 
BR 3 Ë . 9 e 4 e 6 
4,: Nationmité? “+ PAPE Z-Vous angl IR PAET Francais ?..,.:.: Din É dé me par 5e déte re le 2 grand noïmbre que.la popula- 
5. Etes-vous sujet britmmique?.. De naissance ?, . Naluralisée?.… _ ceptet £ té = " tion des ceñtres industriels de 
i pres Fr" ; , 1 AL 0 emède breveté qui pourrait gué- l'Ontario ; il à oublié qu'ils sont 
6, Célibatai : Marice?,..'s. Veuve?..... Divorcéet. Le le rs de tous leé maux pra: : 1 
pret ie an a Fe FAT 2e PAYS CE TOUS 168 MAUX PP ébarés de 1’Exirôpe de vis trois 
"Combien ‘d'enfants on de pupilles avez-vous en-dessous de le cés préjugés de race Pi dieu x #4 
“48 dos LL SIA EURE | pp re Re ado ar de cents ans et que, par conséquent, 
AS à ASP LATE RS PURES ANA ne [a a Doive 1 peu QU A Ces RUE + sont moine attachés que les 
à Ces eufants seronj-ils enregistrés par une autre péraonéé ?: .. Jrmuines tendresses, plutôt que de sujets d'origine anglaise et que 
8. Votre Santé ou vos obligations de fanxlle vous pérmettent-el 4, me présenter à moi et à mes com- les Anglo-Canadiens. En s'aper- 
si requis, de consacrer tout Votre temps à un travdil rémunéré? [vatriotes la coupe, d’amértume. cevant ‘que les privilèges ‘recon- 
+ ve ‘ ‘ ne 1 
ù +, (Les: personnes 1 =. NOX à cette quesfion n'ont pas rs d” “ne nn Ve cr nus à. la minorité"par sir-Oliver 
PR RER TE pl ,, NS EE à 
: Tes Jde répondre aux autres questions. M clles répondent Wah a its Mo ie Mow at, homme aux vues larges 
$ ia à Ÿ Re à y ‘ € : +32 RE A 
OU ou sl x sde he Di sl D re de Laos ra er _ re "aide Er et aux nobles idées, étaient ‘mé- 
cette carte.) É ra eomprendre qu'il taut Mettre connus par la législature provin-| 
Votre sitiiation vous permet-elle de vivre loin de votre fover?. . Trés Hate vin ae le ciale de l'Ontario, ils se sont sen- 
1 déalte ait LUS DE D DNS © fi eau dues son vi, comme le li moins d'enthousiasme. - Quoi 
(Qu st prinerpaie acenpation-aetuele? ...,..:.,: {dit un vieux proverbe“ francais 
an à. A: FÉRE D AL è hr éi AÈE “. . [qu'il en soit, en dépit de |]? opinion 
ae ans és affaires comme emlovense, dites le nombre | L'honorable député sait-1 la phi ch Fannosition et du’ và 
TT EMPIOYEES perse ; OSOPREE UE FE DEN VET “9%, lritable sentiment du pays, de ser- 
(h) Si employée, dites le nom, A'industrie et l'adresse de l'ém- [fe que dans n° pays comme le Ca- viée obligatoire fut imposé à } 
ployeur *...,::. fersertirennpenes veiteteeneses de rs habité par. mue population Chambre et le referendum fut re- 
4 e e races et de crovantes diverses, |: ta Must LA : 
8 : se - eu Les *' Ljeté.… Aujourd'hui, après li cam. 
N'YA pis placé pour des oùtran- pagne. échevelée qui e'ott faite 
PR RE ———————_—_—_— ciers comme mon honorable ami. dans le pays etqui a abbuti à le 
| k. | s 8 pars “ie ss-que < Li enehe un victoire du Gouvernement univ 
e S : I 115, e 
5 L] « | DR. EOPEURRS, 1 SU SAONE l'histé le 17 décembre dernier, les 
ponsentir À des concessions ‘min Canadiens français et aus, ceux 
E RS cu D tuelles qui sssureront, ke respeat qui étaient opposés au rvice 
LI 
| |: ee chez Ashdown, : lé grand quitéahtier, Nèvs : sand des de 2 et de” VEFUs obligatoire sont du moins vèyigés, 
: ‘° avons toyf ce dont vous pouvez avoir besoin pour vôtre de-enpenn de nous ét : p l 
| ï 4 pars qui? ‘Par'les eultivataurs 
à + ‘jardin, pour votre maison, votre Térme. Peu imperte ce I ch norable député ati de T'ON r r.] dép x 2 
ke __:. que v désirez: lits,.matelas, sommiers, grafondias Co- A] BR. 4 à NT uRE Ve sŸ Mario, par les utés/qui 
mr lumbla, gramophanes Pathé, disques, etc. ‘Outils les plus | TT conmmencement-dè ta-guet: représentent les-comtés-ruraux”et 
; modernes. Peintures. Objets de sport: goif, tennis, cano- | re,» dés : Canadiens français. s'6- font partie du éomité de l'agricul- 
( . - tâge, balle, chasse. . Nous ‘avons tout cela et à des prix 


Litaient enrôlés en grand nombre à 
très attrayants. Venez voir M. Guilbert, qui pers français | - En + dE V' ; ; 
et.se ( va un pose de-vous servir. \ aleartier. : Lai cause que ; nous 
ÿ ES aviaus à défendre était-elle alors 


lolus sacrée qu'elle ne l'est +- 
| ASHDOWN' s. | à oh 


ontd ’haif L'émpire était-il plué 
À RUE MAIN, : 


J 


- Mlen danger au-snois d'août ‘1914 
qüe maintenant? L'honorable dé. 
puté à dit ‘que les Canadiens 
rfrançais s'étaient enrûlés x bon 


:  WINNIPEG 


ture, comme: je, vais l'établir dans 
quelques instants. : Les Canadiens. 
francais, oui, les habitants de la 
province de Québee, ‘sont vengés 


|per les cultivateur de. l'Ontario. 


Je l'ai déjà dit une dizaine. de 
fois et je le répète, il n'ya: pas 


grande différence entre Jiék Ca. 


uek-et-Jéan- €, 1. ; Rte 


ses dispositions. Peu de temps 
ayant sa mort, par une secrèté 
Aispôsition dé’ la Providence, ælle 


eilley, : 


24 


F7 


F 
a 
# 


lui dit en signes tout son En Pour vos billets ‘2 chemin” 
heur, lui exprima toute s# recon- de ter et de bateaux pour 
naissance, elle embrassa tendfc- ‘toutes, lignes transatlantiques, 
ment Ses nraîtresses, baisa-piense- ere éns-R 
ment son crucifix, puis s’endor- 
mit doucemegt “du sommeil des 
bienheuréux, sous nne “dernière 
Jabsolution de son aumônier, 


trtttetsissseeseses 


+ Academie Ste-Marie 


PP At 


+ 


AGENT DU C, P, AR. 
Bureau: Es Mr von Frovencher 


4555 
hum. 191 ra tenons Pél. M. 4748 


Honneur à la religion qui enfan- 
te de telles oeuvres de dévoue- 
nent. 


LE BON MARCHE 
Epiceries — Viandes de première 
Nous achetous 


“L'Ami des. Sourds-Muets”. . tes produits de ja 


ne Î ‘ . 11 PROVENCHER, EDIPICE DUBUO. 
 CINQ.ANS A LA COUR DE VéL Main 1069 + SAINT-HONIFACS 
ROUMANIE 


Ü 


à 


l'Orient Royal (Cine: ans à la 
Côur de Roumanie), ee livre * 
maître écrivain ‘qu est Robert 
Sehefer, rü ne saurait mieux eut: 


[LOUIS MATILE 


131 | RUE. MALE, NORWOOD 


FERRER 


MARRALLEEEE EEE ET 


38 NE ! ‘ nl 


DATES EP RE te PSE 
ae mes PE: AU SE ESS 


' = 


an Eh Lt 
RONA M 


dc. MARCOUX DE 


_ HORLOGER—BHJOUTIER re 


Le 


Casier Fins. 468 -Winnises, Men, D | 


eu ve ecrrconter à Pere 
OPA AT IAMN 9) P 4 
Î 
1) 
‘ 
: : NU Le — fu ten del : 
{ , ge 
‘église de Sainte-Anne: A 2 mii- nr . Die Drpre SNS » 
À Lberrerg é la gare. 160 acres. a TERIA. EN ui ARS | Bottines à enfants. 2 à 3. Rée: si. w 4 
+ n$ Part “À bpnnes condi- La SOMMES PRETS ; Fire EE Lu Li: D CE A 46: |: Jupes se lavant. Rég. $775. Jendi PETER S 5 
S'adreser à M. Théophile ci Mt Les éhaussures de Ryan és es / D do au beurre Thistle. Jeudi, a boite |... 0, | HQuen voile blane. Rég.! #1.10. Jeudi PARSENEET 
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